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AUX ANNONCEURS !

Notre journal existe depuis plus 
de 43 ans. Sa circulation au Canada 
et aux Ktats*Unis est de beaucoup 
plus considérable que celle d’aucun 
autre journal publié dans le District 
de St-Hyacinthe.

Le “Courrier de. . . . . ' " f
St*H VActNTU i . 12 Sect. 1.896.

Nous commençons aujourd’hui la 
publication du discours prononcé à 
Saint Jean Port-Joli par l’Hon. E. .1. 
Flynn Premier Ministre de la Pro. 
rince, ainsi que du programme de la 
politique du gouvernement.

11 est à peine besoin de le dire. Ce 
programme a notre entière approba­
tion et nous nous proposons de le 
défendre,avec toute l’énergie et toute 
la vigueur dont nous sommes capa­
bles.

La presse conservatrice est, unani­
me à applaudir au manifeste de no­
tre Premier* Al inist rr.

La presse libérale ne trouve que 
lazzi, et moqueries plus ou moins 
spiiituelles à opposer aux déclara­
tions ministérielles.

C'est dire assez, que le document 
a une haute portée politique et que 
la position prise par le cabinet pro* 
rincial, est réellement, inattaquable.

La lecture du programme et du 
discours de P Hon. M. Flynn en di­
ront, du reste, davantage à nos lec­
teurs que tous nos commentaires.

Nous nous permettrons, cependant 
d'attirer leur attention toute spéciale 
sur les passages qui ont trait au 
développement de l’instruction élé­
mentaire et la réforme du service 
civil.

Il ne nous parait pas douteux, que 
ces paragraphes seront accueillis avec 
faveur par l'électorat.

Bans admettre, d’une manière ab 
Holue, uotre infériorité en fait d’ins­
truction, comparativement aux au­
tres Provinces de la Puissance, nous 
reconnaissons qu’il y a beaucoup à 
faire pour la diffusion et h* perfec­
tionnement de notre enseignement 
primaire.

L’amélioration*du sort du person­
nel enseignant, est certainement d'u­
ne importance capitale dans cet ordre 
d'idées et une législation dans ce sens 
donnerait, pensons-nous,d'excellents 
résultats.

Quant à la réforme du service ci­
vil, l’opinion générale est, qu'il y a 
dans notre système des abus nom 
breux et graves, auxquels les gou­
vernements qui se sont succédés 
n'ont jamais osé toucher. Nous de­
vons donc admirer le courage du 
Premier Ministre, y applaudir etap 
payer de toutes nos forces, de toute 
notre influence,les mesures qu’il pro 
posera pour mettre ses projets à exé­
cution.

La tâche est rude, diflieile, ingra 
te, mais elle ne sera pas audessus de 
l’énergie de ceux qui ont entrepris 
et mené à bonne lin, l’œuvre ardue 
et périlleuse de sauver la province 
de la banqueroute, restaurer notre 
crédit ruiné et établir l’équilibre 
rompu de nos recettes et dépenses.

Le gouvernement conservateur 
dont Pilon. M. Flynn a été un des 
membres les plus distingués et dont 
il est aujourd’hui le chef, asu accom­
plir, en quatre ans, ce que les plus 
optimistes n’osaient espérer faire eu 
8 ou 9 ans. Il a relevé la proviuce 
de ses ruines et l’a placée dans une 
position, qui n’a rien il envier à cel­
les des provinces sœurs.

Notre crédit sur le marché moné­
taire, est égal, sinon supérieur à celui 
des autres provinces et des plus ri­
ches pays d’Europe.

Notre budget se solde avec un ex­
cédent tellement extraordinaire, tel­
lement encourageant, que le rema 
niement des taxes et l’abolition de 
quelques-unes d’entre elles, sont de­
venus une des bonnes nouvelles an­
noncées par le programme du gou­
vernement.

Eu un mot nous pouvons de nou­
veau envisager l’avenir avec continu­
es. Nous sommes assurés, que le 
peuple saura reconnaître, aux pro­
chaines élections, les efforts, couron­
nés de succès, faits par le parti 
^^nnssrvaUux, sans s’arrêter aux futi­

les critiques de ceux qui de 1886 à 
1891 avaient pillé le trésor et com­
promis l’existence même de ’a Pro­
viuce.

ii

DEDIE t fl. PEUX fllRCIMR
h

Je vous soupçonne véhémentement, 
ami Félix, d’avoir dédaigné, ou tout 
moins, négligé le canevas de discours 
électoral, dont je vous faisais hom­
mage la semaine dernière.

En effet, au fracas de votre entrée 
en campagne, à bord d’un croiseur 
de l'Etat (propriété libérale depuis 
le 23 juin dernier) un calme plat, un 
silence de tombeau, a subitement 
succédé.

Or, comme il est avéré, qu’en bro­
dant sur le thème, que je vous dé­
diais, vous deviez infailliblement, 
créer un courant d'enthousiasme, 
délirant autant que communicatif et 
retentissant, cette absence de tout 
bruit fait naître dans mon cœur des 
inquiétudes et des alarmes sérieuses !

Franchement, ami Félix, vous avez 
tort ! Négliger un si brillant moyen 
d’opérer des conversions en masse !

Peut et re le trouve* vous trop char­
gé de chiffres !

Ft vous n'avez peut Être pas tort, 
en égard aux circonstances.

Les chiffres, voyez vous, sont, cho­
ses difficiles à manier. A moins 
iFiin talent, oratoire tou b-à-fuit spé 
cia 1, hors de pair, ce quo n’est pas 
absolument le votre ; généralement 
cm s’empêtre, on s’embourbe et; on 
finit par prouver radicalement le 
contraire de ce qu’on se proposait de 
persuader aux gens.

Donc, aujourd'hui, le sujet, que je 
vous dédie ne contiendra que juste 
assez déchiffrés, pour prouver que 
vous et vos amis libéraux faites et 
avez toujours fail grand,tandisque les 
conservateurs sont toujours petits, 
mesquins, lésinent misérablement !

A la prochaine occasion,ami Félix, 
adressez vous à vos électeurs, à peu 
près en ces termes :

li Sans vouloir faire la Genèse du 
‘4 parti libérable parti des honnêtes 
•• gens, le parti des purs parmi les 
44 purs, ce <pii serait trop long et 
44 souvent peu édifiant. Sans même 
u remonter au déluge ou au coup 
44 d'état de cet admirable LoTellier 
“de Saint Just, il est, bon quejo 
“ vous retrace un peu son histoire 
“contemporaine, ne fut-ce que celle 
“ de la dernière décade.”

“ Avant Lv>6, mon copain, feu le 
44 Comte Mercier, (qui ne s'appelait 
44 alors, ni comte, ni Seigneur de 
44 Trourouge,muis était fréquemment 
“ dangereusement embêté') et moi, 
44 uous logions d ms les froides et 
*4 humides cavernes de l'opposition."

•4 Cela manquait complètement 
d’agrément. Il faisait, pour nous alors. 
44 moins bon encore ([d'aujourd’hui."
“Notre principale occupation, à 

“ cette époque néfaste à mon copain 
*4 Mercier et il votre très-humble ser- 
“ viteur, consistait À éluciibrer, tous 
44 les jours,des formules nouvelles de 
44 votes de non confiance en i’admi- 
44 lustration du cabinet conserva- 
44 teur.”

“ Je ne pourrais dire de mémoire, 
44 combien nous en avons présenté de 
14 ces étonnantes motions de nou con* 
44 fiance. Mais ce que je puis assu- 
“ rer, c’est qn’elles étaient non 
“ moins régulièrement repoussées 
“ que déposées, je puis vous affirmer 
“ eu outre que nous prêchions, avec 
“ une conviction absolue, les dou- 
“ ceurs et les bienfaits de l’écono- 
“ mie.”

“ Vous pouvez m’en croire, élec 
“ teurs mes amis, c'était merveille 
“ de nous entendre, feu mou ami 
44 Mercier surtout, qui était un ora- 
“ teur dans toute l’acception du 
44 mot, convaincu jusque dans le bout 
44 de ses cheveux.”

u Malgré nos efforts d’éloquence, 
“ nous faisions des progrès négatifs. 
“ Je crois bien que nous n’aurions 
“ jamais persuadé personne, que 
44 uous serions restés </i vit am eternamy 
44 dans les froides régions de l’oppo- 
“ sition, si notre cher frère Riel n’a- 
44 valt, fort à propos,eu la charmante 
44 idée de soulever une petite révo- 
“ lution au Nord-Ouest.”

44 Je puis bieu vous le dire, au­
jourd’hui que tout cela est passé,
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and Catholic Register eu date du T> 
septembre publie l'article suivaut :

“ La nouvelle reçue à Rome cette 
semaine est alarmante :

“ Quand le cabinet du roi Hum 
bert eu aura pesé l'importance et s«* 
sera pénétré de la leçon qui s’en dé­
gage, peut-être le marquis di Rudiui 
et ses acolytes trouveront-ils le 
moyeu de lui accorder toute la consi­
dération qu'elle mérite.”

16 Les prisonniers italiens, disent 
les dépêches, seront mis en liberté 
par le roi Meneleck. Mais voici un 
correctif d'une gravité qui ne peut 
échapper à personne. “ Le Negus 
Menelek a promis il Monseigneur 
Macario,l’envoyé du Pape, de mettre 
en liberté tous les prisonniert ita­
liens nés dans les anciens états pontifi­
caux ^ Ils seront libérés en leur qualité 
de sujets du Pape J'

44 Cet acte du roi Abyssin ne ren­
dra pas la position du gouvernement 
italien plus facile et servira de leçon 
aux puissances européennes, eu leur 
faisant voir, qu’il y a encore des peu 
pies qui reconnaissent le Pape pour 
souverain légitime de Rome et tien­
nent Humbert, ses héritiers, ses mi­
nistres, ses serviteurs et ses parti­
sans pour des usurpateurs.”

44 Avec toute leur adresse politi­
que, toute leur influence occulte,mise 
& leur disposition par le Grand Orient 
Levi et sa cohorte maçounique, les 
intrus u’ont pu acquérir assez de 
prestige pour se faire écouter à la 
cour d’un monarque barbare, quami 
ils imploraient- eu faveur de malheu­
reux prisouuiers italiens.”

“ Le prisounier du Vatican devait 
faire éclater aux'yeux du monde, ia 
puissance de son intervention en fa­
veur des infortunés soldats italiens.

w oublié, et quo cos confidences ne 
“ peuvent plus nuire.”

tl Le sort de notre frère Riel était, 
44 alors, lo cadet de nos soucis, abso 
44 1 muent comme les droits des ca- 
44 tholiquos du Manitoba,sont la der- 
44 nière des préoccupations de mon 
44 copain Filon. W. Laurier.”

44 Grâce à la corde de Riel nous 
44 avons escaladé le pouvoir à Québec 
44 en 1886, tout comme mon ami 
44 Laurier vient d’escamoter la clef 
44 du trésor fédéral, avec sa machine 
44 des écoles manitobaines.”

44 Arrivés au pouvoir, nous avons 
44 lestement étanché nos larmes et :
44 En avant la ripaille !”

“ Ah ! C’était le beau temps !"
44 On roulait sur l’or,on dépensait 

44 à pleines mains, ou faisait des det- 
44 tes, le tout le plus allègrement 
“ possible ! Nous allions grand train 
44 et. grand orchestre, vers la culbute 
“ finale. Nous étions même virtuelle- 
*4 ment en banqueroute, â la veille 
4* de l’annexion forcée aux Etats*
4* Luis, quand ce tyran (FAngers a 
*4 mis un peu trop brutalement le :
“ Holà ! à notre ronde échevelée.”

44 Nous marchions tambour bat­
** tant, clairons sonnant au pas aceé- 
44 léré, joieusoment, à la déconfiture.
“ Mais au moins, la musique oui- 
4% vraute, des écus dansant leur folle 
“ sarabande,charmait nos oreilles !”

44 On était fini ! On était gai !"
14 Aujourd'hui tout est triste, u\<>

44 rose. Les écus ne sautent, ne tré*
** bûchent, ne s'entrechoquent, ne 
44 tombent plus !”

44 Us passent demain eu main,sans 
“ bruit, inaperçus, comme le salaire 
44 durement gagné de l'ouvrier.”

44 Des avares, des thésauriseurs.
44 sont installés à Québec ! Le trésor 
44 est mieux gardé que ne l’était la 
44 toison d'or, défendue par des dra- 
“ gons, dans les jardins de la Col- 
“ chide.”

“ .le n’en veux qu’un seul exem*
“ pie,électeurs mes amis—et le voici :

44 Eu 1890-91, dernière année, des 
“ glorieuses époques, pour me ,
“ d’une expression chère à mon ami 
“ Beaugrand. nous avions dépensé 
44 §1,915,771.60.”

“ N'est ce pas que c’était y aller 
*4 rondement !"

*• En 1895 96 ces rats de conserva- 
44 teurs n’ont dépensé que 81.010,­
44 188.60.”

“ Sont*ils assez mesquins assez 
%4 pingres 1"

“ Une bagatelle de diminution !
“ Rien que §S75,5S6 !"

44 Non, électeurs mes amis, vous 
** ne voterez plus pour ces infâmes 
*4 bleus,vous voterez pour les rouges 
44 et la joieuse danse des écus !”

Je vous promets, ami Félix, an 
succès qui ne sera pas de deux sous, 
avec une harangue dans ce gout là ! 
Au revoir !

Se A El N.

Exposé à e’Assemblée de Saint- 
Jean Port Joli

Nous empruntons â La Minerve le 
compte-rendu suivant. :

La température, pluvieuse qu’il 
luisait dimanche n’avait, aucunement 
refroidi I’.*ntiiousi.tsmc des électeurs 
de St-,lean Port-Joli, comté de l'Is­
let, on l’honorable Premier Ministre 
de la province, M. Fl} un. avait an­
noncé qu'il tiendrait une assemblée 
politique spéciale, en compagnie de 
ses collègues, les honorables MM. 
Pelletier et Chapais. il devait \ 
taire la première exposition du pro­
gramme officiel que sou gouverne- 
tuent entend proposer au jugement 
et à l’appréciation de l’électorat de 
la province. Et c’est aussi ce qu'il 
a tait, laissant à Québec un do scs 
« niants mourant, une gracieuse, jeune 
fille d’uue quinzaine d'années, et 
fiiavaut l’intempérie excessive du la 
journée,pour ne point faillira la pa­
role donnée.

Kum d étonnant ce que les élec­
teurs de FIs let aient su apprécièrent 
acte d’héroïque (létvouemeut à la 
ciiosô publique, et, sous la pluie 
battante, nc soient réunis au nombre 
de « iuq cents pour acel.um r fi* cou­
rage de ce vaillant serviteur du peu* 
p e, ainsi qu’il prend son role de 
Premier Ministre et qu il fi* coin 
prend. \ oilà un homme qui a la 
Veritable conception <fi* <•»* qu'est la 
mission de l'homme d'Etat vrai et 
sincère. L»* lion sens du peuple, ne. 
manquera point de lui eu donner 
tout le crédit.

A peu près toutes les paroisses «lu 
comté «le L Isb-t. sc trouvaient -loue 
représentées par «les délégations «le 
cinq, dix, quinze ou vingt, dans la 
salle publique du ville Ht,-.lean Fort 
Joli, quoml, sur la proposition «le. 
M. Dionne, IVa candidat conserva­
teur, M. Narcisse Duval, un brava* 
citoyen de la localité, fut choisi coin 
me président.

Après quelques mois du président, 
M. Gustave Wrrrault, maire de la 
paroisse, s’avança »*t lut à i'houora- 
ble Premier .Ministre l’adresse sui 
vanta* :
A l * honor due F. .I. FL nu.

Premier M inist r«* <fi* la
province de Québec.

Monsieur le Premier Ministre,
V u nom de mes co-pamissiens,dont 

j«* - iis l'humble * ut *rprèl e, j** vous 
souhaite la. plus cordial»* bienvenue 
au milieu de uous.

Nous profitons aussi d»* ectb* pre 
miere occasion «pii nous e-d ollArte 
<fi* vous féliciter d«* votre élévation 
à la haute position de Premier Mi- 
m-t. e de cette province de Quebec.

Pour la première fois peu! être 
nous avons l’honneur bien grand do 
recevoir parmi nous fi* Premier Mi­
nistre «b* notre Province ; mois en 
sommes infiniment honorés H u'en 
perdrons pas de sitôt- l’agréai)!e suii 
venir.

Peut être cette visite en <•»■*’h* pn 
rois.se, qui n'est pas fit première, vous 
rappellera celle «pie, jeune homme, 
vous nous faisiez avec votre digne et 
dévouée compagne, au lendemain «fi* 
ce jour que l’on appelle toujours 
et vraiment le plus grand jour «b; la 
vie. Nous faisons des vœux pour 
que les événements qui suivent Ce 
nouveau voyage,soient aussi heureux 
pour vous «pie ceux dont fut suivi le 
vu} age «l *aut refois.

Quant à nous, nous en espé 
rons pour notre comté, «b* vous et «le 
vos honorables collègues,la bicir eil- 
lance à laquelle vous nous avez déjà 
assez bien habitués par le passé.

A vous. M. le Premier Ministre, 
ainsi qu’à vos digues collègues, que 
nous aimons toujours revoir au mi 
lieu de nous, nous présentons nos 
plus sincères remerciements pour 
l’insigne honneur de votre visite.

(Signé) A. Gustave Yerkeai i.r,
Maire.

Pour les citoyens <ie St*Jean Port 
Joli.

A cette accueil officiel si flatteur 
pour lui même et ses collègues, Thon. 
M. Flynn sut répondreeu termes des 
plus appropriés.

Il remercie d’abord, et particuliè- 
meut pour la délicate allusion à l’u­
ne des circonstances les plus belles 
de sa vie. Il n’est pas surpris de la 
cordiale bienvenue «les citoyens «b* 
St-Jean Port-Joli : leur bonne répu­
tation à cet égard est depuis long 
temps établie, depuis longtemps mé­
ritée.

11 est fier de pouvoir commeucor 
ici la campagne «le propagande poli­
tique,qu’il a l’intention «le faire par 
toute la province «le Québec.

St Jean Port Joli, en effet, ce nom 
est de bon augure. Port Joli, c'est 
gracieux, autant que bieu appliqué à 
ce beau village, si agréablement sis 
sur les bords «in St Laurent, à cette 
bonne vieille paroisse ou les saines 
traditions conservatrices ont tou­
jours trouvé uu refuge assuré. Et 
puis, St Jean, c’est la personnifica­
tion de l’amour. Or, c'est là la doc­
trine par excellence qu’il veut prê­
cher au cours de la campagne qui 
a’œuvre. Il invitera les électeurs à 
«’aimer les uns les autres, pour évi-

j tci «le se faire une guerre déloyale et 
1 cruelle : à s’unir, au contraire, à 
l’ombre du drapeau qui sera reconnu 
comme le plus acceptable, pour tra­
vailler en commun au bien et à la 

; prospérité de notre province. Aussi, 
il espère bien qu'aucune «b* sesremar- 
qnes laites, en toute bonne foi «*t 
conviction, ni ici, ni nulle part, ail­
leurs, no blessera les susceptibilités 
«le personne.

En dépit du mauvais temps, il n’a 
pas voulu manquer à la parole don­
né»* : ii «*st, venu. Il lui fait plaisir 
de constater «pie, «b; leur côté égale­
ment, les braves électeurs s«* se lais­
sent point arrêter «juand l'occasion 
leur est o fieri e de st* renseigner sur 
b* compte «1 es mandataires à qai ils 
on! confié le soin de leurs affaires 
publiques.

Maintenant, pourquoi cette assem­
blée ? il ne s’agit pas encore d’élec- 
I i«.ind générale^. Selon le Cours oihii-

E V VO Y E 1t A U JO URD’H UI.
D«m»\s i‘t Me.MHiéurs oonnuwsez vos intérêts. Ou 

a docouvort nveinmeijtet 1rs nounHijcnéa présentant 
••n v.min* nn “ r. noviUrur don chev«>u» ’'étonnant, 
ainsi qn un «p ci tique |>our m fraîchir le t«int.

u» rénoviitrur des cheveux fora pousser en six 
somiiuicH une Abondante chevelure sur la tête la 
plus chauve, et dans h* mémo espace do temps u 
plus imhcrt.» des hntnaics sera doué do ht burlte i* 
plus opulent»* Doh jeunes gens, p*uvenr,au move»
• u leno^utour, »e tain* une jolie moustache ou air 
somiunoH.

11 empêolie, «Ml outre, la chute des cheveux.
MesdatuoN, si vous désirez avoir une ehewinr# 

surprenant, mini oyez le “iLiiu Ouovvkk ” ot v.v 
t e.i.sir-era réalise.

N.en v< ndoiiH également le '‘Cumim.kxion’s wni» 
i-kn ini. qui en moins d'un mois vous doniiem !• 
t'-mt u plus frais, l.i l'eau la plus douce et la pln«i 
Manclie jvissihl... Jamais Daine ou Moimiour n’i 
employé deux houteillos tie notre «* WjlITKNINO • 
ar ayant lu tin de la deuxième ils avaient atteint; 

j*nr dé&idêmtaui. Après l’usajp* de notre 44 Whitih 
sisi. ’ lu p*au enuserv*» couleur. Il fait dispa­
raître les rules etc , etc. ut “Haih Ghowjcu" ot U»
‘‘ 1* ''HiTENisu ,t vendent 5«i ceutius U 
nouteille chacun.

H. & J. R Y AN.
Jal Division street, Ottawa, Ont.

’ i Eoverront les deux ou Tun «f«*« «leux siwojfiquoo 
lia: r«‘ tics choses, nous «*n .sommes a »11 impute *ju<*lle adresse sur nv>eptiou aii prix.
plusieurs mois (Miron- que le | l*.s Noiih i.:.!.<ptdiM les timl)n-8.|^t,N unu.
I *a i fi*iu« nt n’«*xpin* »-t qiUî Fapprl n(lh olh'iiU feront bien de oniumatidei pour la r%.
au pctl pit* lie (b‘Vienne tirant Dur d’un dollar Htt>*ndu qu’il fau.lm oelapour* 1 11 obtenir le ro-snltat hmM.-Ondemande dèsutfeut*.l-i vraie raison, la voici. < rst «[lie

l-KN ITEIJKIlS II! “(’IHIRIIIKR

J de / ai |i' u, <
profondeur, doit 
••t 'Li- nduu -• 
sarunt vendues

nous avons dans noire pays logon- 
vennMueiU responsable aux Gham 
bres d'abord, mais au p«*uplc m der­
nier ressort. Nous estiiuon.s qu«* 
nt'iiS st)mm«*s obligés, c'est un droit 
du peuple, de lui rendre compte «b* 
notre administration des intérêts 
qu'il nous a confiés. Nous voulons 
bi ! lire.

Dieu merci ! depuis «le longues 
années déjà le temps est. passé où des 
hommes pouvaient exercer le pou­
voir sans avoir la confiance du p«*u- 
pie, «b* b*urs administrés. Cette 
confiance, nous nous liât tons, mes 
collègues »*t moi, d’en jouir à l’heure 
présente. .Mais le temps viendra 
bientôt d’en solliciter <lt» nouveau 
Pcx pression. «*t nous tenons à ex pli- 
quer d'avance h,*.s motifs sur lesquels 
uous nous appuierons.

I convient «h*, distinguer entre les 
gnu verneiucuts conservateurs du pas
sé, les gouvernements I.)e Bouclier 
ville et Taillon, cl le nouveau, le 
gouvernem» nt» Flynn, formé b* 11 
mai dernier. Le g»iuv«*rneinciit- nou 
veau a «1 roi t d'être jugéi d'après ses 
actes personnels, et» voilà pourquoi 
la «I ist inet ion est opport une.

Neanmoins, il traitera des actes de 
chacune «b* c.«*s administrations. Ear, 
outre la responsabilité ministérielle, 
«b* ■ «*rtaim s indi ridualilés, qui sont 
resté«*s les mêmes dans les trois a«l- 
ministrations, il \ a la responsabililé 
de parti, »jui est commune aux trois. 
\ 0.la pounjuoi. il n’hésit«:ra point a 
répondre «U* la «,»>n«luiti* «b* cha«*un** 
«les admiuistrati«ns 1 >•- Boucherville, 
'Paillon «• t Flynn.

1 h puis 1«* 1 «'» déccmbrt* 1891, e'e-sl- 
à «I:n>, quat r«* ans et dem i 
\ ei nej!H.*nls conscrvateui ^ 
pouvoir, ex«*r«;ant «finis h 
de (Québec la plus gran b

t erte aiitairité suprême, telle «pie 
«*«*s administrations con.servatric«*s 
l’ont comprise, elle a «*té donnée à 
<iuel<jues uns, par fii masse «lu peu- 

I pie, pour le bien géuéral, non pas
! pour l’avantage particulier d’un pe- .. .
i tit "Tou p.-, pour met l n- à même quel- '$rattT "'''luslv"iu"m !lux e‘4v-s ‘,L‘ *“*-

Nous aJrv'/iftons, ix titiv ^nuihui t, A toute |>»irar*u-

la* matériel «le typographiè ayant 
«•t«* complètement renouvelé, uous 
p«»uv«ms «*xecuter tous les ouvrage* 

i qu on voudra bien nous confier, et 
aux prix les plus modérés.

j • ^

Institutrices « 1 e m a n d é e s
/ \ N 1 6.M VN DE h**» Institutriv^H pour »*ooIr-«

j ' * étoiiRMitiiiivH «litiifi lu paroÎMso d«* St«* f’hris- 
t»ue « oiuto »h* Ha-^ot.

S‘ i'liv**;»*r au sntmsi^ua
J. 1*. MOK1N 
SiTiétaiiv».Trésorier.

A VENDRE
D<juv t»*ir.*s i Koxton, » un mille a. jui du 

«ii." Koxton Puits r/une d»* trois -irr-tnt* 
tn.i.; u. i profondeur «lu 10** mu*/a\n*> boon» 

l| ,! >i» ‘ !-•; *îi lai\i*»*s, b»dli* érahliàtv, es»*,, l.’au-
« demi d.* front aurld »rp*nti do 
h* 1 L* ntiiuj, avac bonne tuiiiBon 
«'--s d»*iix tenv* «ont bonnes et 
uivin»*nt. « Modifiiiii.H faciles. 

rc'HsiT â
H. POIRIEU,

Hoxtox-Ealls.Oit

L
PROPRIETE A VENDRE

■ ■' ■ propriétés
• ii une h-rmw d«* i \ in arpeut* 

«lout <*u\nron 80 irjwiitK »*n cultun*, i)ien bAl ie »*t 
«-l«lt un*'*, sur I*' i’*une rau^ •!«* St^-Héh iie A environ 

iiiillrs IVglisf* «*t pr»s de l*éoolt*. lin. L’n« 
.'•H'*d.- 1 v 14 iq^nfH sur le Dieme rang de St»*
Il i nirtisoua, nn bon moulin h. farinp#an

■ n moulin kscie, planeur, moulin a bardeaux 
i mMi ■ ••te., V iUW'pi.'i 'te arpents d<* l’éjzlise. L»*s 
moulins saut »*n pariait ..rir.* et sont nuis par l’eau 
' ’ h* vajifur. I.» H '*ou lirions »l» paiement facilaa. 

s’ido-s. ran piv.vriéiain*,
EUSf.BE DC FA U ET,

St»*- Helene.

Cola «le la rue Craiy et «lu Carre Victoria 
FONDE EN 1QG4

IJST !»• plus i^rnnl et le nie.uv outillé des roll*- 
I À j'*1- roinin» î-daii v <1 . (.'auadu. L* pereoli­

ne! *us*,ijfiiaut e.ompo.M> de U jiroh'ssi-ui)» -xaui)«- 
tent.<* deux tVane ns <*t si*pt anglais, *pii consa* ivut

«lues favorisi's de* s’enricliir à leur 
aise en pillant le trésor public.

( V«‘i étant pus»', d’après qutdle loi 
faut-il jugiir les ministres «|iii ont 
fait partie «le ces a«lministrations ?
< e ne sera point parce. qti«î t«*l minis­
tre a tel défaut», «lont ses adversaires 
fout grand bruit, qu’il faillira le 
pre.n«lr«* pour un méchant homme.On 
panionne volontiers à quelqu’un un 
petit défaut pour tenir compte plu 
tôt «b; ses excellentes qualités et d<* 
ses bonnes actions. C’est la même 
chose pom nn ministère. Il est com­
pos»* d'hommes qui ne sont pas par­
faits. Ce no sont ni «losanges ni des 
saints. Le meilleur gouvernement 
est celui qui, «lans l'ensemble, est le 
moins imparfait; : celui qui a fait le 
plus «le bien ou le moins «le mal.

Qu' ut donc fait les gouverne­
ments de Boucherville et Taillon,qui 
sont, virtuellement, un seul et mê­
me ] Dans quel état étaient les a flai­
res, au début de leur a«lministra­
tion ! A-t-elle fait des promesses et 
les a t elle tenues ? A t.-cile bien ad­
ministré ? Si oui, elle «loit être sou­
tenue. cet te administration. Si non, 
il faut la condamner.

En venant «levant vous, le gouver­
nement s’adresse à un jury, dont il 
atteml le verdict, confiant qu’il sera 
favorable, ici et dans le reste de la 
proviuce, quand vous aurez bieu 
suivi sa plaidoierie. Ce u’est point 
par des injures personnelles que 
nous voulons plaider notre cause, 
mais bien par «les faits et des preu­
ves. .

La question essentiellement inté­
ressante à se poser est celle ci : Quel 
était l’état des affaires au 21 décem­
bre 1891, <|Uând le cabinet De Bou 
chervil le en prit charge î

Le jugement qu'eu donna le peu­
ple fut un mandat «le pleins pouvoirs 
à cette administration, pour l’auto­
riser à y reméiüer du tout.au tout. 
Aujourd’hui, les libéraux veulent 
renverser ce verdict du S mars 1892. 
Ont ils raison en cela 1 

Ici, je veux élaguer, exclure abso­
lument tout ce qui se rattache à ce

{Suite sur la deuxième paÿ*)*

u»* qui »*n f«*m la <!t*man<i , un prwp‘T.tus-*«ouvenir 
••oiitenaiit touLs K*s informât ion.1 (incurables, une 
liste !*• pi s;, les vue* phot orphiques (ies classe» 
ou *•* JontieiH !»•» sours pratiques et théoriques. 
fi1**» ou:»» ivjiionneiiî le ler •a*pteiubre 

Adresse :
J. I>. DAVIS.

i’i iiüij il <lu Montreal Business Colley
MONTREAL, Canada.

Wanted- An Idea SSS5Protêt tour ««tes»: ther may brlott you wealth. Writ* JOHN WKDDKRUURN t CO- Paient Attor- ntiy». WaaUlnston, D. C.,for their fl.AW pric« offar amt Hut of iwo hundred luvontlons ivnnted.
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Ane. bureau* Tellier, Luuier At Gtndron,

Ls. Lussier. L. A.Gkndros. L L.B. 
Cas. FL Gagnon. L L.B.

Dr Tienri St-Germain
MEDECIN CHIRURGIEN

Ayant imivi sous le Du CtinKriXN Zaüoo, d<* 
.Montréal, d**H cours apècuuix sur 1rs maladies des 
Yeux, «lu N»*z, d»* la Gorge *t des Oroilles, je don­
nera une attention toute particulière aux affec­
tions de ce*» orinno.s. 76

L. TRUDEAU
DENTISTE

Rue Montlor, - - - Saint-Hyaeinthi
Porte voisine, de J/. Chs. Ledoux.

DR. C. LA VIOLETTE
Ancien «lève des hôpitaux de Parle, Londres, Ber­
lin et Vieillie. Membre de la Socieu FrauçaÛM 
d*Onto?ogie et de LaryiigoJogie de Paria, msdsÀa 
du tiispeiiBiiire des soimîrs et muettes.
SPECIALITE :—Mahulies du nar, da la ^org», don 

on il les et deh gammons.
Heure* de consultations * 9 à II,—1 4 ï%—7 S.
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(Suite ilr In jimnihe paye).

qu’on n appelé “ les scandales du 
régime Mercier*” «le n’a nu* pas A 
évoquer « 1 CH 8011 Vf* hi If* désagréables, 
hui tout quand ils so rattachent, û 
ceux c|ui no sont plus. 11 Des moils, 
on ne dit quo du Irion,nous prêche un 
vieil uxiôino. JM. Mordue eut mort : 
paix A srs rend res.

Nous éviterons Je plus possible dr 
prononce! son nom dans la discus­
sion, si l’on veut bien ne pas nous y 
forcer. Détail, «lu reste, un homme 
«pii, avec do nombreux défauts,avait 
certaines «malités, et «jui n lait quel­
que bien.

.Mais, encore une fois, qu'un v«»uil- 
le bien ne nous foreei ni la main, ni 
la langue A sou sujet, Qu’ou lie vi eil­
lie plus nous «lire que les empiètes 
des Commissions Royales n’ont pas 
rendu justice à M. Mercier. Qu’on 
ne nous mette, point dans le eus «b* 
révéler ce «pie moi mémo pour un, 
j’ai découveit dans le département 
des 'Ferres «le la (.'oiiroune, on j’ai 
dû passer quatre ans A réparer !«• 
désordre, peidaul aiird un temps 
précieux, «pii aurait pu élro consa­
cré au bien plus diree.t «le la pro 
vin ce.

A présent, riions quelques «lui 
fies piéeis pom établir le bilan «le In 
sit mit ion.

Onu reproché au gouvernement 
conservai «*u i d'avoir trop dépensé j 
d’autres disent qu’il dépense trop 
peu ; «Tant les, eiitin, prétendent 
qu’il fait entrer trop d'argent au 
11 ésor public.

Ces ehitires vont faire justice de 
ees prêtent ions nuit i adiel inires. Ff 
ecs chilfres sont irréfutables Ils 
ont été consignés dans un 1 ivr«* spé­
cial par l’assistant trésorier «b* la 
province lui même.

Nous jugerons le régime libéral 
sur son deruici exercice ( lS> 1 92) «•! 
lo régime conseï valeur sur son «1er 
nier exercice ( 1895 96). Nous éfa 
blirons aussi la dilférenee cuir© les 
dépenses onliiiaires, celles cm étant 
imputables au capital <*t les preiniè 
res au revenu courant.

Sur b* chapitre des dépenses ordi 
naires, eonl i diables, lequel des deux 
régimes a dépensé le plus î

LES DÉPENSES ORDINAIRES 
out été :

En 1 SD 1 de»................$4,095,520.15
Eu 1802 do............... 1,4 10,035.00
En ISPi; de............... 3,981,70.1.2(1
Nous avons donc dépensé, en 1890, 

moins
Qu'en 1 SI il................$1 13,81 7. IP
Qu’en 18112.................. 104,930.34
Il était pourtant naturel quo les 

dépenses fussent plus considérables 
en 1890, le coût de* la vie» ayant cou­
tume de s’élever A mesure que la la 
mille augmente et se déve loppe.Eli î 
bien, nous avons renversé la proper* 
t ion.

Maintenant, cjui a fait entrer le 
plus d’argent au trésor publie T Le 
bon administrateur est celui qui dé­
pense moins et collecte davantage.

LES 1ŒCKTTES ORDINAIRES 
ont été :

En 1801 «le............... $8.457,111.32
En 1802 de............... 3,153,403.85
En 1.800 de............... 1,208,302.15
Nous avons done eu, eu 1800, plus 

de recettes ordinaires
Qu'en 1891................. $811,24 7.83
Qu'eu JS02.................. 809,088.30
Il résulte donc de ce qu'on vient 

do voir (pic nous avons été co bon 
administrateur, qui dépense moins 
ot collecte plus. Ici, on nous pose 
une objection : oui, mais vous avez 
taxé. Quel a été le montant des 
taxes en 1890 t $444,850.02. Mémo 
en réduisuut ce montant nous avons 
collecté plus eu 1890.

Qu'eu 1891..................$366,391 .SI
Qu’en 1892.................. 365,132.28
11 fallait bien rétablir l’équilibre 

des finances, compromis, sous peine 
d’emprunter, do vivre eu prodigues, 
do brûler la chandelle par les deux 
bouts. Nous nous sommes courageu­
sement adressés pour cela aux con­
tribuables, notamment eeux qui 
étaient lo plus en état d’aider au 
trésor publie, les gros marchands de 
bois, par exemple»

Mais, nous dira-t-ou, puisque vous 
avez moins dépensé ©t plus collecté, 
qu’est donc devenu l’argent t 

Eu 1891-92, il y avait un déficit 
énorme : il a lallu consacrer un 
montant d’urgent considérable pour 
arriver à joindre les deux bouts. 
Grftce à ces sacrifices, co déficit a été 
si bien comblé que vous verrez un 
surplus dans les opérations ordinai­
res, et ce surplus n’en est que mieux 
appréciable/ Voici d’ailleurs, le^ 
chiffres.

Le DEFICIT dans les opérations 
ordinaires a été :

En 1891.....$638,376.18
En 1892..... 988,235.75

.Sim plus en 1896..... 286,188.89
Voyons maintenant l’état des cho­

ses pour Ich DÉPENSES GÉNÉRA 
LES ou totales.

Eu 1891 92 il a été dépensé par 
l’adijiiiiistratiou libérale, de ce chef 
nous n incluons pas lA-dedans les 
subsides aux chemins do fer, les 
sommes payées pour le chemin do 
fer du nord, les remboursements 
d’empr unts.

En 1891...................$5,1 15,043.43
En 1892................... 5,236,768.62
En 1896................... 4,355,750.12
Nous avons donc moins dépensé 

en J 896.
En 1891....................... $839,290.31
En 1892....................... 887,018.50
Les KKL'K'FJ ES TOTA LES (moins 

les emprunts temporaires, ventes de 
déhetifmes) ont été :

En 1891................... $3,750,813.34
En 1892................... 3,494,117.60
Eu 1891............  4,299,310.41
Nous avons donc en plus de reeet-

I es toi a les en 1896.
Qu ’eu 1891................. $518,522.07
Qu’en 1892...........  805,222.81
Le DÉFICIT TOT A L (moins les 

subsides aux chemins de fer, rem- 
bonrsi'inenls, ele.,j a été :

En 1891....................$1,1 11,236.09
En 1892.................... 1,745,051.02
Eu 189F».................... 56,0)9.71

sen lenient.
< 3\sf pour parer à ees énormes <I<5

licit do 1891 et 1892 que, en 1896, 
nous avons travaillé et réussi à «*on 
veilir les déficits «le 1891 ($688,370.­
13) «•! de 1892 ($983,235.75 ) dans les 
opérât ions onliiiaires, en un surplus 
de $286,688,89. t ”«*.st de celle ln<;on 
« I u « r nous soinm«»s parvenus A réduire 
A $.50,109.71 seulement un déficit to­
tal de $1,712,6.51.02 en 1892.

VoilA pour l’administration gêné 
ral<*.

Frenoiis A présent un département 
part ieulier, celui d(*s Terres do la 
l'ouninne, p;i r ex «mm pli».

roui* ee «lépai l emeuI, l«*s recettes 
ont été :

Eu 1891 de $7 12,51 1.62.
En 1892 «le $68 I,nn6.93.
Eli 1896 de $1.015,310.19.
Liles oui doue été, en 1890, supé­

rieur* s à celles «le
1891 «b» $302,105.57,
1892 «!«• $301,303.21.
Les dépenses «lu même départe­

ment ont été :
En 1891, «U* $287,875.00.
Eu 1892, «le $276,103.07.
En 1896, de $1 79,683.98.
Elles ont été moindres en 1896
qu’en 1891, de $108,191.02. 
qu'en 1892, «l«» $ 91,779.09.
Fil pour cliu<|uc département ou 

pourrait aisément fair»* la même dé 
nionst rut ion. L'orateur a choisi com­
me modèle le plus grand.

1611 dehors «le la polit ique finan­
cière, la politique d'agriculture et 
colonisation de l'administrai ion con­
servatrice a aussi été un bienfait 
p< in hi proviuct», pont uns nous dire : 
ear elle l’a régénérée et lancée dans 
mie voie nouvelle île progrès. 'Fout 
récemment, A Oku, I© l’rcmier Minis 
t re a été témoin ties magnifiques ré 
suitats de cette politique, «pii suffi­
rait A elle seule, à faire la gloire et le 
mérite du gouvernement conserva­
teur.

AL Marchand vient de commencer 
une tournée A travers la province. 
Voici le., deux seuls reproches qu’il 
trouve A faire au gouvernement. Il 
est vrai, «lit il que vous avec conver­
ti des déficits eu surplus, que vous 
avez régénéré la province, mais pour­
quoi avoir taxé h* peuple et avoir 
emprunté î

A cela il est possible «b» faire plus 
d’une réponse péremptoire. Lo gou­
vernement DcRouoherville a imposé 
quelques taxes. Est ce par plaisir 
ou par manie de taxer, comme on 
semble chercher A le faire croire ?

Non, messieurs. Je vous ai rappo 
lé* tant At. la vraie cause. Le trésor 
était vide A force de déficits accumu­
lés. Les besoins restaient les mô 
mes. OA prendre l'argent nécessaire.
II fallait bien s’adresser aux contri­
buables avant que le mal fût sans 
remède. Nous aurions pu continuer 
le régime de jouissance, emprunter 
et dire nous aussi : Aptès nous, le 
déluge. Nous ne l’avons pus voulu. 
Nous avions reçu mission de réfor­
mer l'administration. Nous l’avons 
fait en imposant certaines taxes, que 
nous avons enlevées peu A peu, A 
mesure que le besoin disparaissait et 
qui auront bientôt A peu près toutes 
disparues.

A moins de déclarer banqueroute, 
M. Marchand lui même eut dû faire 
la mémo chose. Et il l'aurait faite. 
C’est là ce qui ressort de son fameux 
discours prononcé devant la Législa­
ture (version de l’“Klceteur”) et 
dans lequel il disait que la prodiga­
lité des vingt dernières années, ré­
gime Mercier compris, avait couduit 
la province aux déficits énormes, que 
nous avons diminués, nous admet­
tait-il, mais qui persistent encore, 
et qu’il terminait par cette étrange 
proposition d'un comité conjoint des 
doux partis pour administrer les fi­
nances de la province.

Quant aux emprunts, nous n’avons 
pas emprunté de uous-mèmes. Nous 
n’avons que donné effet à une loi du 
gouvernement Mercier, sanctionnée 
en décembre 1890, Cette loi pour-

voyait à un emprunt de $10,000,000, 
mous prétexte qu’il y avait des obli­
gations pressantes pour ce montant 
et encore plus. Là dessus, M. Mn- 
cier lui-même emprunta $4,000,000 ; 
nous avons emprunté les autres 
$0,000,000.

Nous ne pouvions renier les enga­
gera eu tn pr is par nos prédécesseur*, 
pas plus qu’un conseil municipal 
succédant à un autre, renvoyé pour 
mauvaise administration, ne peut ho 
soustraire bous peine de poursuites, 
aux contrats pris par le précédent.

Dans ce discours de M. Marchand 
auquel nous référions plus haut, le 
chef «le, l’opposition déclare qu’il 
s'est incliné devant le mandat du 
peuple du (H mars J892) ordonnant 
de substituer un régime d’économie 
à Cette prodigalité des vingt armées 
dernières.

Le parti libéral, aujourd'hui, refu 
se de suivre son chef sur* co point. Il 
veut renverser ce jugement, ficher* 
clic à poser AL Mercier en victime et 
en martyr. Il soutient que le parti 
conservateur a persécuté cet homme 
par ambit ion du pouvoir.

Mais vous savez qu’il y a eu des 
procès réguliers, par jury, et # bus 
connaissez le jugement. Espérons 
qu’on ne nous forcent pas à douter 
«le nouveaux détails, surtout fini »* 
département des Terres do la Cou 
ronne, on j’ai eu à faire rentrer,d'un 
seul coup, $92,000, dont il avait été 
frustré sous le régime Mercier. Qu’on 
s’occupe uniquement «lu gouverne­
ment actuel. Ou en aura suffisam­
ment. à discuter ses torts cl ses méri­
tes.

( ’o gouvernernenl act uel, je dois 
vous (5ii parler, puisque c’est A tu « » i 
«Iu «mi a été confiée la direction <!«•- 
puis le 11 mai dernier. Nous sommes 
responsables de ce que nous avons 
lait et sommes prêts u nous en justi­
fier. Nous avons coud u i t les affaire s 
avec, la plus grande prudence et la 
plus active diligence. Nous avons 
«1 roi L d’être jugés d’après nos art»*s, 
et nous entendons l’êtro ainsi. Fout 
nouveau gouvernement a droit m 
44 fair play ” (loyal essai).

Une objection captieuse «lu parti 
libéral, e’est que nous n’avons plus 
«le litres à rester au pouvoir depuis 
1 «5 23 juin dernier. C’est à Ottawa 
«|ii«- h* parti conservateur a perdu lo 
pouvoir, non pas à Québec. Fes li­
béraux ont tort de 8 imaginer qu'ils 
( I é I i « m 111 « m 11 déjà le. pouvoir et le gros 
patronage a Québoc. Ils ont tort «lu 
«m«»ii (* «|ne noire, populat ion «h* Qué 
bec n’est pas assez intelligente pour 
établir la différence entre la publi­
que fédérale et la politique piovin* 
ctuJc. Or n’est ni la même cause ni 
les mêmes hommes, ni la même poli­
tique. .le i ©pousse cet argument 
prétentieux do chose jugée. J’ai 
meilleure idée «lu jugement «I. oil «I»1 
notre peuple qui Saura faire la part 
<!«• nos in.st il ni ions piovmciales i»t «lu 
gouvernement provincial avec ce 
« ! u ’il a accompli de bon dans le passé 
et e«* qu'il promet dcbicn pour l’av«* 
nir, dont sa bonne administration in 
discutable est une suffisant© garan­
tie.

A présent, pour cet avenir, voih 

avez droit d'entendre de ma bouche 
quel sera le programme de ce non 
veau gon vcrneiucnt de la province do 
i Juéber.

Lotir éviter toute fausse interpo­
lation par les journaux et h» public, 
après I avoir soigneusement élaboré 
avec mes collègues je l’ai fait, impri­
mer et je vous en donne lecture tc.x 
t uelle.

(A continuer,) 

EVADEE

Martha Ann Thompson, jeune fille 
«le 19 ans, s’est enfuie do la résidence 
de son père à New York, est venue à 
Montréal et a été retrou vécpur un dé­
tective que le père avait mis A sa ie- 
cherche.

Martha Ann est tille unique et ses 
parents sont riches. 11 y a deux ans, 
il lui \ in t A l’esprit do se faire actri­
ce, et prit, secrètement un engage­
ment dans la troupe de Rob Roy ” 
qui donnait alors des représentations 
au théâtre de la place du llerabi, A 
New-York. Comme elle s’absentait 
chaque soir, son père conçut- des 
soupçons et la lit suivre. Sou escapa­
de ayant été découverte,Martha Ann 
fut enfermée pendant un mois dans 
une pièce de la maison de son père, 
jusqu'à ce qu'elle promit doreuoucer 
nu théâtre.

Elle raconte qu'il y a deux semai­
nes, ses parents voulurent lui faire 
épouser un jeune homme du nom de 
Fred Rutherford, son compagnon 
d’enfance, et, malgré son refus obsti­
né» ils fixèrent la date du mariage. 
Deux jours avant le temps fixé, elle 
se rendit à New York oû elle rencon­
tra des anciennes connaissances de 
théâtre et elle emprunta la somme 
nécessaire pour venir à Montréal.

Lo détective Krauss la suivit,mais 
A son arrivée A Montréal, perdit la 
trace de la fugitive Après d’inces­
santes recherches, il l’a retrouvée, 
dans une maison suspecte. Martha 
nia d’abord son identité, mais comme 
le détective menaçait do la faire ar- 
lôter, elle avoua tout et consentît à 
le suivre.

Au moment de prendre le train 
pour New-York, elle a déclaré au fié 
teotive Krauss qu’elle prendrait en­
core la faite à la première occasion 
plutôt que de conseutir au mariage 
projeté par sou père. M Si je puis 
me jeter par la fenêtre du wagon, 
lorsque nous passerons sur un pont 
dit elle, je le ferai certainement. ” 1

L’Entant pleura. Il ~
vaut sort Çattorla

ARRESTATION MOUVEMENTEE
Une arrestation d’nn nouveau gen­

re a é’é faite, en plein fleuve, près île 
l’ile Ste-Héîène. Au petit jour, trois 
individus se sont rendus en chaloupe 
à ce dernier endroit, et se sont mis à 
défaire une tente qui avait servi à 
des représentations de vaudeville 
depuis un certain temps. 11 paraî­
trait que la personne qui avait obte­
nu le privilège de donner ces repré­
sentations dans Fi 1(5 n’avait pas payé 
son loyer, et la tente avait été déte­
nue. comme sûreté. Les trois indivi­
dus (mi avaient fait plusieurs paquets 
qu’ils se disposaient à placer à bord 
de leur chaloupe, lorsqu’ils furent 
surpris par les gardiens de File, et 
abandonnant leurs fardeaux, s’élan­
cèrent du côté de l’embarcation. 
N’ayant pu la remettre à Ilot assez 
promptement, ils se jetèrent à l’eau, 
et se mirent à nager de toutes leurs 
forces dans la direction de la ville. 
Lcui exemple fut aussitôt suivi par 
quatre agents do police. Ces der­
niers, ayant pris le temps de se dé­
vêtir d’une partie do leurs habits, 
«Mirent promptement» rejoint. les 
fuyards «pii furent appréhendés en 
plein fleuve et ramenés à terre pres­
que exténués. Les trois prisonniers 
ont comparu, co matin, eu cour de 
police, en présence du juge Dugas,et 
ont donné les noms suivants : Tho­
mas Minuet, George Clark, et Er­
nest Minuet. Les accusés, qui s’a­
vouent coupables d(5 tentative (Je 
vol, ont été éeroués d’ici à huit.jours. 
Dans l'intervalle, on piocèderu A une 
enquête à ce sujet.

EPI CIMUE (JODIHJ FICHUES

Les soussignés rcmercieut leurs 
clients et le public, <*t h*s prient de 
n(5 |«ils oublier qu’ils ont constam­
ment on mains un assortiment géné­
ral et choisi d’Epiceries, Conserves 
et. Liqueurs do toutes sortes à prix 
défiant toute coin pétit ion.

GODDU FRERES,
7 1 rue t’asemles.

Marché, de St-Ilyaeintho

Samedi, 5 Sept. 1890.

I.ÉOl‘MK.8
l'ois, lu m i not...........................$0 7o ft 0 80

< liguons, ** ............................ 80 1 00
Fèves, u ........................... 1 50 •iw 00

* lignons, l;i 11 «*sst*............... 10 20
i ! i o11 x ••••••••••« •••*•• ••••«• *>mê ; i
F'èvcs, In terri lié©............... 08 IO
Fatales, lu minot................. 30 35
( ’©Ici i................. 3 ©fs ; 2 puq. pour <5 ft s.

VOLA 1LI.ILS J.T (JII)ir.H.S

/^viides, lu couple................. $1 50 ft *1w 00
uies, u .................. u 00 O 00
Foules, • 4* .................. 5o 60
Poulets, 44 vivant . 15 40
Figuon, 44 .................. 18 20
Fcrdrix, *4 .................. 00 00

\ 1 AN 11 KH

1 b © u f, la IL................................... $o 04 0 08
“ 10t) lb............................... 1 00 5 00

Fore frais, la lb....... ............ 00 08
F.ii <1 sa b*,............. .... « 00 .S 00
I*ore frais, 100 ll>........  .. 5 50 0 00
.Moiiton,jn«L,l© quartier RR m 

% .1 ! 00

PRonnrs J>K LA i l. i: M K

Ii(»iirr(‘ frais, la lb..............$0 20 ft 0 M W

*4 sa lé» 41 18 20
t Kufs I rais, la douzaine 10 12
Faim».................................................... 25 3 0

“ filée, la lb................. 05 4 M
Savon “ .................. 00 07

GRAINS
Fié, l«* minot.........................$0 00 ft, 0 00
Bléd’imle “ ......................... 70 80
Avoine, 44 ......................... 25 • » ** ~ 4
Sarrazin, kt ......................... 50 55
Orge, “ ......................... 55 60
Goudrioles.................................... 35 40
Graine de mil............................ 2 50 o 00

1)ÎV HR S
Miel coulé, la lb..................$02 0 @ 0 10

“ en gâteaux, la lb.. 00 K)
Sucre d’érab.nouv.jla lb OS 10
Graisse, la lb................. io
Tabacjen feuille, la lb.. 10 15
Paille, 1(5 100 bottes  2 00 2 70
Foin, “ “ .....  5 00 0 00
Peau d© bœuf, la lb.....  3J
Sirop d’érable, le gallon 80 1 (jo

Peau do mouton, jeune 15 00
Peaux de veau......................... 5 0

Cils. Duchesne, 
Clerc du marche.

\E SOUFFREZ PLUS, MESDAMES
Votre remède existe

Oui, il existe ce remède si long­
temps réclamé par la science et les 
nombreuses malades, femmes ma­
riées ou uon, riches ou pauvres. Le 
“ Beau Mal ” n'est -dus il craindre, 
car le “ Régulateur de la femme ”, 
co îuomlloux spécifique découvert 
par le Dr J. Larivière, qui guérit 
toutes les maladies inhérentes il la 
femme, donne du ton aux nerfs, pu­
rifie et fortifie lo sang, donne appé­
tit, facilite la digestion et prépare lo 
système contre les effets énervants 
des grandes chaleurs. .Ce remède est 
approuvé par des médecins éminents 
qui en connaissent la composition, et 
par les certificats do milliers de per­
sonnes qui ont été guéries.

Souffrez-vous, mesdames, depuis 
peu ou depuis longtemps, ce remède 
vous guérira infailliblement. Avez- 
vous besoin d’un bon emplâtre, de­
mandez â votre pharmacien mes 
“ Female Plasters ” ou écrivez pour 
ces deux remèdes au propriétaire.

‘Dit J. Lakivière, 
Manville, B. I*

PENDANT LA SEMAINE DE l/EXPOSITWA
Avis à tous ceux qui veulent prêter leur ar­

gent ii avec intérêt de 25 à 35 pour cent.

Pondant que vous serez à Montréal, et que vous aurez vU\t/ rr .. ' ‘ exposi­
tion, la place la plus intéressante à visiter, est certainement Lv Mu. v
Hamilton, rue Ste-Cathcrine, coin de la rue Peel.

Nous avons préparé des ventes extraordinaires pour ©Imeur,.-.j,*- j 1Jr 
nées de la semaine, afin que toutes personnes étant, à la ville, p 
bénéficier des grandes réductions que nous faisons pendant ees , 

Nous avons

43 DEPARTEMENTS
dans la Maison, dans chacun desquels il y aura des attractions m i. 
et des avantages énormes pour toutes personnes qui voudront eu fir(.r 
profit.

Nous ne donnons pas de détail, il serait trop long de tout •:îiu;ll;.r,.r

NOUS INVITONS TOUTES LES PERSONNES
qui, de passage A Montreal, voudrons bien nous favoriser de loir vi-it»^ .-t 
vous pouvez être certains de trouver tout ce dont vous aurez I -^oin \ ,]H* 
prix plus bas que tout autre dans Montréal.

Remarquez bien la place

In

LE VIX DK QUININE DE CAMPBELL FORTIFIE

BLackleaD

College Notre-Dame
COTE-OCS-N EIGIB, MONTREAL, CAN
Ce Collège, dirigé par le* Religieux Ar Ste Cr. \x,

occupe un dr*-kite* les plu* Lraux rr >• *\
du Canada. Il .1 été établi pour donner unreducat. n 
chrétienne \ des enfants qui se préparait *u m» 
clanique o«t au cours commercial Ces enûmsrf/.i« 
vent 1À tous les soin* qu'ils'Ont habitué' A tr ’ivrr.Ln* 
leur famille l* français et l'anglais tont e :.*t.«retavec 
une égale attention De pins, les enfinti *nnt r-.n» 
pour lu va. ance. l Grorr- ion, tic t.»

ttLe poli “ROYAL BLACKLEAD 
ne tache pas les mains ni rougit 
au feu en exhalant des odeurs em­
poisonnées comme la plupart des 
polis en pâto ou liquides.

le poil lo plu.n ùcnnomiquo 
Mir le marché•

TELLÏER, ROTHWELL & CIE
Seuls Fabricants, MONTREAL

Pupitres et 
Bibliothèque* 
dctousKcnrea-f

Gomme
DU...

Dr Adam
IOc.

Guérison instantanée 
du mal tic dcuU

EN VENTE PARTOUT.

DépAt: ROD. CARRIÈRE. MomtsUix.

A CO. Écrive* pour catalogue
300, mu* St. Jacques. Montrul-»"

FUSILS A BAS PRIX
Fusils “ Farm," un coup, charcrant A la culasse, 

fa.00. Fusil A un coup, chargeant par le mu***au, 
f f.oo Carabine, calibre >ï,chargrant A (a culasse, 
p 50. Carabine A répétition Winchester, calibre 44, 
fi4.0a Revolvers A 7 coups, calibre 37, fi.oo. 
Carabine Flobert, calibre j j, fi.oa Envoyez une 
étampe pour catalogue de fusils, carabines, appa­
reils de pèche, de sport, etc, etc.
T.W.Bovd A Son, IMI Notre-Dame, Hontréal

VAALEYpOYCE
PIANOS,

Ecrivez 
pour

Catalogue.
Magasins:

158, 
rue Yonge.

Les musicien* La sonorité, 
les prononcent ' Le Timbre, ( / 
incomparables 1 L* Touche,
»>our ' Lm Duree et le Model®.

jjVN, -t
_ Ï'J

PIlBOWgljj} 
maHfa’T 

: ilfnwJBI
g;|ÏÏSW^/Jv!

lëüîi

I l\M.

'.air BizÿP' iMP

m.0Mmè m

PLOMBIER
No 144 RUE CASCADES.

(Ancienne Maison L. Hamondon.)

M. BL02ÎDI2? fait une spécialité de la posed*? 
fournaises à l’ean chaude et à la vapeur.

M. Blondi n a aussi une nouvelle machin** pour 
couperet tarauder les tuyaux et faire À
meilleur marché qu’à Montréal et ailleurs.

Valves nécessaires aux fromagers.
Tuyaux en fer et en plomb,

Tuyaux en grès,
Appareils à gaz,

Appareils de chaffage et de lieux d’aisance. 
Matériaux de première clasce.

OTT^I^A.a-E
•STUao visite est respectueusement sollicitée i

(EASTERN TOWNSHIPS BANK)
Capital payé, - 
Réserve, - -

- S 1,500,000 
- $720,«XK)

R. W. IIENEKER,
Président,

Wa FARWELL,
Gérant-Général.

BUREAU PRINCIPAL A SHERBROOKE
CVtte banque est initnlléfl dans les bureaux an- 

tnfrna occuité* ]4ir la succursale <le la Bauqua 
Jacques-Cartier, nie Girouani, eu notre ville.

71 aa IULES UFRAMBOISE,
Gerant i/xaü.

Nouvelle Boutique
H. N. BËRNIER

PLOMBIER
Et Poseur dMnnareils «le Çhanffage, 

d’Eelairage et de Bains-
Cabinet» d'aisance, Eviers, (Sinks1 

d'ipres les systèmes les plu* 1H 
tiosnes.

Toujours en mains :
TUVA UX DE GR£s

Agrès de fromagerie,
De Puits Vrtesiens, Tuyau, Pompes, w®

RUE STIKIOINE • ■ -

0266
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11] COMMERCEi
Courrier de St-IIyacinlhc ayant fait lVuni* 

nition d’un materit 1 complet d inij*rrnerb*, j^uf 
maintenant rivalmcr uvanLigmUK incut nvvr iju 
qUe ce noil de Moulted •Inns l’imi*»» Hs.on oe>

PLACARDS. AFFICHES
Livrru, Entête* de Cowpte*, IVigratnrneH, 

Cnrtee d'affaires ou do v» ite, Mv- 
moranriums, Blanc* pour 

Notaire*, Avocat-,
Miiniripa!itôsf etc., let­

tres fnnémirea. Carte* mortuai­
re*, Factmn.9, l'amvrte*, Circulaire*, etc., 

dans ]<*# dcrnici* goût*, avec «l«'s caractère* tau. 
,t. ,vi klltct i nnilbur mm lie que qui que ceaoitt

COURSES'^ CHEVAUX
Noua ferons une q-Ualite don PLACARDS]

AFFICHES, PitOG RA MM ES, ANNONCES, kc.t 
p(.ur les Courses de Chevaux.

NOTES LOCALES
Notariat

M.W. Sylvini Tétreault ot Jos Cor­
mier sont revenus de Montréal por­
tant dans leur portefeuille le brevet 
qui les admet à l'étude du notariat. 
Nos bien chaleureuses félicitations !

Déjà de la neige
Notre confrère du »tournai de Wa­

terloo nous annonce qu'il a neigé le 
1er septembre «in côté de la monta­
gne. La nuit suivante il a gelé au 
point dVmdomm iger les cultures 
jardinières.

Courses a Saint-Pie
Mardi et Merer di il y a eu îi St 

Pie ties courses au trot remarquable­
ment belles, mu un des pins beaux 
champs de course des environs. La 
température aidant le succès a été 
coin plet.

Embellissement
Les écuries en planche qui for­

ment un des plus beaux ornements 
de la ni»* Saint Antoine seront dé­
molies et leur place s'élèvera une 
jolie construction oh sera installé un 
restaurant, de premier "ordre.

Person nel
Nous apprenons que M. .Jules La- 

framboise, le popu’aire gérant de la 
banque des Cantons de l’Ivst en no­
tre ville, est parti pour Ottawa, oh il 
prendra part aux délibér itiuns de 
l'association des banquiers.

Déplacement
On a déplacé la maison de Mme 

Mongeau et l'a installé à l'angle des 
rues La framboise et Dessanllcs, le 
tout s ms déranger 1** moins du mon 
de les occupants. Sur son nouvel 
emplacement., cet immeuble va être 
transformé de manière h le rend, e 
méconnaissable.

jVaringe prochain
Nous apprenons que le mariage de 

netic sympathique concitoyen M. le 
In Fauteux,a Mlle Kva Mercier,tille 
de feu le comte Honoré Mercier,aura 
lieu le 5 octobre prochain. Nos lï-lé­
vitations les plus cordial os et nos 
meilleurs souhaits h notre concitoyen 
et a son aimable ii tarée.

Une promenade a faire
Depuis l'ouverture de la rue Mur- 

risson entres les rues Bourdages et 
La framboise il y a une très-agréable 
promenade à faire en passant par les 
rues Girouard, Bourdago, Morissou 
et Lafrainboise pour revenir à la rue 
Girouard. La nouvelle rue est clô- 
tuiée, uivelée et pourvue de tiot 
toira.

Agents demandes
On demande des agents actifs pou 

vaut fournir de bonnes recommanda­
tions, pour travailler l'assurance sut 
la vie dans les comtés de St IIva 
cinthe, Bagot, Verchères, Kiehelieu, 
Yiiinaska et Drummond—Une coin 
pagnie facile à travailler.—Contrats 
avantageux. S’adresser h

J. U. Vandry, Agt. Grl.,
No 3, rue St-Denis, St-Hyacinthe.

Aqueduc
Le déplacement de notre aqueduc 

tuât retardé par différentes circons­
tances, va enfin pouvoir être poussé 
avec vigueur. Les plans et devis 
pour les nouvelles constructions sont 
terminés et il est à espérer que notre 
conseil va faire incessamment appel 
aux entrepreneurs pour en obtenir 
des soumissions.

Saint-Hyacinthe se distingue
Nous lisons dans un des journaux 

de Montréal, que l’ageutde La Mode 
Nouvelle de Montréal a recueilli en 
notre ville le chiffre respectable de 
110 abonnés en une semaine.

Il n'y a pas h dire, le joarual de 
mode a de puissants attraits pour la 
plus aimable moitié de notre popula-

Nouvclle boutique
La société Archambault et Thérien 

ayant été dissoute de consentement 
mutuel, M. Archambault ouvre im­
médiatement une nouvelle boutique 
dè plombier au no 248 rue Cascades, 
bloc Brodeur, eu face de la boutique 
ci-devant occupée par lui et M. Thé- 
rien.

M. Archambault se propose de 
pousser les affaires et il est homme a 
nf rieu négliger pour satisfaire ses 
pratiques.

L activité ne fait pas défaut les 
connaissances, l’habileté non plus.

Téléphone No 79.
Le fraud-hotel

Les travaux de construction de co 
bel établissement sont poussés avec 
Rigueur. Lerez-de chaussée en pierre 
ûe taille, de la partie qui fait l’angle

des rnesMondor et William est ache­
vé et la4*maçonnerie en brique des 
étages sera commencée lundi. On 
compte pouvoir entreprendre la toi­
ture vers le 1er Octobre.

Programme du concert de dimanche
1Marche d'entrée, Jupiter.................  Bléger
2. —FanteUi*, Concordia................... Van Pervk
3. —Solo de Piiftou, F/owcionUtn................ C**cy

VA K M. M. ]>UrflK8NK.
4. —Ouverture «h* Concours, .l/c* adieus à l'Amé­

rique ...............................................Leroux
fi—VtiiiM» d* Concours, La Fa liée dfOsMiu. Benoist 
3.—Ouverture de Ünnohur», Jmniu Maillot/*.Rev- 
7.—Duo de Pinton, Prittcdui....... Putted, [uaud.

PAR MM. J. NOEL, II. DUCHRKNB.
8 —Onvertur (lera Division) Hival........Pettee

arec solo d** Bombardon par M. F. Poirier.
9.—Danse Espagnole. — Vive lu Canadienne.

Concert en plein air
Jeudi soir la société Philharmoni­

que a donné au kiosque le concert 
que nous avons annoncé. Dire qu’il 
était magnifique est banal et la foule 
énorme qui se massait aux abords du 
kiosque l’a surabondamment affirmé 
par ses vifs et nombreux applau­
dissements.

Dimanche soir, la Philharmonique 
se fera encore entendre au kiosque 
et exécutera plusieurs morceaux spé­
cialement préparés en vue du cou 
cours. Le concert de dimanche sera 
sans contredit, le plus beau de la 
saison.

Education ]
La rentrée dos élèves a prouvé,une 

fois de plus, que les établissements 
d'éducation de notre ville jouissent 
d’une popularité aussi grande que 
bien méritée.

Au Séminaire 250 jeunes gens sont 
ent rés et 30 autres sont attendus sous 
peu.

Au petit. Séminaire île Sainte Ma­
rie il y a 225 élèves.

Au pensionnat de La Présentation 
il est entré 80 élèves et plusieurs au* 
tres sont attendues.

Nos académies regorgent de jeunes 
gens et jeunes demoiselles et il sera 
peut-être nécessaire de pourvoir à de 
nouveaux locaux, avant longtemps.

LE TRIBU RIVÉ !’\!1 L’ECOSSE

A L EXCELLENCE DC WHISKY El 'OS 
SA IS DE ** M ITCH ELI ”

A deux reprises, les juges d»* Pcx
position de Glasgow, ont apprécié
les qualités supérieures du whiskey
écossais de Mitchell et ( Y et lui ont

%»

chaque fois octroié une médailled'or. 
Sou âge, son moelleux, sa pureté lui 
font un grand nombre de partisans 
au Canada. Essaie/, en et vous le 
recommanderez à vos amis.

Laporte, Mai tin et Co. de Mont­
réal, seuls agents canadiens.

GRAND TRONC

Notre confièrede l.a Tribune cou- 
sacre une demi colonne de son nu­
méro d»* vendredi 1 1 Septembre, à la 
question des luciiités de commuai 
cation entre notre ville et Montréal.

A cette occasion, elle icprodait 
notre petit article relatif à la gare et 
aux aménagements insuffisants que 
nous octroie le (îrand-Troue.

Ainsi que le «lit fort justement no 
tre confrère, il a fallu s’agiter pour 
arracher aux autorités du Grand- 
Tronc la continuation de notre train 
local.

l.a conclusion est, que si nous vou 
Ions être traités AMoii notre impor­
tance et comme il convient, nous de­
vons nous agiter sans trêve ni merci.

11 nous tiiurabsolumeut une autre 
gare et il est nécessaire le bien per 
sunder le Ci ranci Tronc que nous som 
mes décidés â l'avoir ou â nous ser­
vir des autres lignes. Notre confrère 
a bien compris la sii u vtion et il fait 
une vigoui ruse Campagne dans ee 
Sens.

Sur cette question,!! peut compter 
qu’il trouvera en nous un auxiliaire 
disposé a faire sa part de la lutte.

LIVRES D’OCCASION
G:i: ounl —H istoir du lu Involution, 10 vols, 

ia*8............. 5.00
Cantu—Histoire Miiver.-tefiv, 20 vols. lad., Ii.00
LL Bon-ihl.—Œuvivs 7 vo *. in S.............. 5 Ou
froie-M-t —Diritonnair- eu«:ydo|)»Hliqu«», 5 

vo s. gd. in-foiio., Eh*île rdiur chagrin •• 15.00 
Bomllet. — DU t.ddiiHioin» et ge« «graphie, rel. 3.0#
Liirré et Beaujuu.— Dictionnaire u*l............  3 uC
Luchaire.—Diction.i dn\ t vol». iu-f.»Ho,r?l. 5.00

Chez E. II. Richer.

50VE D.15S L'OTTAWA

Ou écrit de Mattawa : Francis Le 
febvre, jeune homme de vingt ans, 
au service de M. John Loughnn,s’est 
noyé mercredi après-midi, dans l'Ot­
tawa, en fucede l’hôtel Lamothe. Il 
avait conduit la voiture de son maî­
tre à la rivière, pour la laver ; en 
voulant retourner son cheval pour 
revenir à la grève, il s’avança un 
peu au large et enfonça, avec cheval 
et wagon, dans un endroit où la ii- 
vière, a une profondeur de cinquante 
pieds.

Ce ne fut pas sans difficultés qu’on 
iéusçit à tirer le cadavre de l'eau. M. 
Loughrin fit conduire â sa demeure 
le corps de son jeune serviteur qu’il 
estimait beaucoup. Le père de l’in­
fortuné jeune homme, demeure à 
Clarence Creek.

Grande liquidation an Magasin Bazar
M. Eusèbe Morin désirant se icti- 

rer du détail, vendra sans réserve 
tout son immense stock ù des prix 
excessivement réduits.

Venez voir nos réductions vous en 
serez surpris, il faut vendre ; nous 
n'avous pas peur des sacrifices. Im­
mense avantage de venir faire vos 
achats durantees deux mois de liqui­
dation et qu’on se le dise.

Eusèbe Morin , Importaitur

L’Enfant pleure, U

PETIT COURRIER
AM EïtIQli:

Un alambic, de forte capacité a été 
saisi à Papineauville.

***

Le juge Loranger a rejeté les de­
mandes en annulation des élections 
de Jacques Cartier et Laval.

***

L'Hon. E. .1, Davis nouveau secré­
taire provincial d’Ontario a été élu 
par acclamation dans North York.

R* plus bas, un lot de meubles de
«•noix : mobiliers de sah n, salle è ____
in.i ii„i i, < hnnibi c i\ rom-h t, iii.rgïii 1 ,.•*• •• • S • »*n*, ..»• *i >|*« i;« mi . ’tv* ,\*»-t
I 111 ll.ii.' .1, .. 1 . S I ni iff, II,. U * . 1 * ... ... .. !.. I t •

\IH'VEL ET.\BL!SSEiWE.\T -a. Mio-^snsr

s chaises on empaiLuro e.»na 
dit-nne. Jdunu'n de tous genres aux 
P* èv les plus réduits.

H a en outre en magasin le plus 
be! assortiment de meubles scolaires 
qim Messieurs les commissaires d’é 
coles puissent désirer.

TEK K f IMj E A < (J IDE NT

3f . ^ *

Un bicycliste est tombé en bas de 
sa monture rue Wellington à Mont­
réal et a du être transporté l’hô­
pital.

***
Un ivrogne de Montréal, en ren­

trant chez lui, a dégringolé du haut 
en bas de son escalier et s'est fait do 
graves lésions au cerveau.

Un Accident émouvant s’est, pro- 
«luit, ii Huntingdon, l’ouvertuie de 

q . ,, , / / ; l’exposition, en présence de plu
S. O. M«nse.gneur (.ravel évêque ; sieurs milliers «le spectateurs. Carlo, 

le Nu-oiet part pour Rome et sera Steve,,s, .le New-York, devait faire 
probablement do retour pour la Noël. nne ascension on ballon et descendre

eu parachute. Il avait rempli les 
engagements du professeur Walcott 
ù Sherbrooke et ailleurs, en faisant 
de semblables ascensions avec le mê­
me ballon.

Lorsqu :1 eut atteint la hauteur 
d'environ 2,500 pieds, il se lança 
dans l’espace avec son parachute. 
L une des cordes de cet appareil s Y* 
tant brisee au moment, où Stevens 
1 ouvrai le parachute ne s'est, ou 

: f qu’:\ demi, et le malheureux 
aéronaiite a commencé à descendre 
avei* une vitesse toujours croissante. 
U tomba sur le sol, les jambes en 
av.mt, et perdit connaissamai.

I* s médecins furent ap’pclcs et !« 
bl* >sé tut transporté rht z Mme Hugg 
O: il. un où l’on s’apei\ it qu'il souf- 
trai <1 une dislocation de l'épine 
dm île et de plusieurs lésions inter­
ms .... la plus grande gravité.

St» wins a été transporté à Fhôpi 
ta . ictoria, a .Montréal. Les méde- 
ein- de cette instit ut ion, a[>; ès l'avoir 
ex uniué, ont jugé son état ewe&Mve- 
m it grav»q et m* peuvent dire enco 
rc Fils pourront conserver la vie au 
m. :.**UreU\ blessé.

11 parait douteux que Filon. \Vr. 
Harty puisse reprendre ses fonctions 
de ministre dans le gouvernement 
Ontarien,sa santé étant profondément 
ébranlée.

***

Jos FrValette,qui a été blessé parla 
machine d’un cure môle, tandis qu’il 
travaillait pour la commission du 
havre et qui a eu le pied amputé, 
réclame §5000 de dommages de la 
connu ission.

VIEUX PAYS
Le Dr Nansen est rentré ù Christia 

nia à bord de son navire le ** f ram
***

Les nouvelles d»* l’insurrection des 
îles Fhili{»pines sont des plus alar­
mantes pour l'Espagne.

***

égyptiennes sur Dongola a commenc 
par la marche de la Me brigade hui 
A bsa rat.

X 'M ' M

M. Lefebvre a l'hnnueur d'infor­
mer scs pratiques et le public en gé­
néral qu'il vient de recevoir le plus

, . , . ! bel assortiment de marchandises,telsLe mouvement des troupes ang o j nnA v*.»..,,, e_ 4. ...............  fA , 1 | que. Nctements eontectîonncs pour
enfants, de ri.00 à 85.00, pour jeunes 
garçons, de 8-’..50 itt.oo pour hommes, 
de 84.50 à 810.00 ; ainsi (pi'un grand 
assortiment «i Draps, Tweeds, Ser­
ges, etc., d les derniers goûts. 
Habillement.- faits sur commande, 
livrés dans le p‘ns bref délai. Che. 
mises, < ois, (.'«diets, (rants, Fara- 
pluie.-f, etc., à très bis prix.

I* A. Lli-ejure, Marchand-Tail­
leur, IsM nie ( e- ides.Si Hyacinthe, 
T4ï4phonc No IuO

Siootte, vif h* d’ouvrir coin des m«*-« M>>ii for «•* 
> t--1‘:«rgrifiii^*, «ai fuoc de i*A« ademie Oirfi«:anlldn 
msgiisin dr ruiMit les et une I»* utiqnc de rejura­
t ton. M. Sicotte n’.i j «nn de loyer à payer et «chètr 
l**'* meuhlt-H urgiun oomptuut, et vend jutreons.*- 
qtif*nt meilleur marché <|u’ailleurs. Ven.*/, voir h* 
ütoiik et noH prix.

TACHE &DESAUTELS
--------NOTA I FC EH--------

Notaires de la Banane Jacques Cartier
ruftiH c’akukn r x conimtionh kxoii.ka 

30 nue ST DJSXIS, ST-JT Y AU S T H B

X. B.- M. IVtuiut'J* continuera le*;»ffai- 
r*‘» du huienn de M. Ln’hé eu l*uhsi*nee de ite » t» • r - nier.
J. de !.. TKIIK. - lus. C. UKSAITK1.S

J. H. TESSIER
Arpenteur Provincial et 

Ingénieur Civil.

Rue St.-D nu. ■ St fly.winthe
Bureau de Chu K. Cagnon, avocat.

RENDEZ-VOUS EN FOULE VOIR

mm: i:\rosmo\
l)K JIO\TPifi;\L

11 AU 19 SEPTEMBRE 1896.
Plus attrayante que jamais

PRODUITS DK FERME ET D’INDUSTRIE

AMUSEMENTS VARIES
1 nx réduite sur tous t.-s chemin* de f«-r.

S. C. STEVENSON, Gerant et Secretaire.

CRANDE
^nnn

nu

BON MARCHE
ETABLI JSI>T 1877

I>ans les intérêts de ceux qui aiment 
ù payer comptant et

A BON MARCHE
Pour leur Marchandises Sèches, ve­

nez faire vos achats au

HE
Nos 228, 234, 236 242 ot 244

Toujours on mains un Assortiment
considérable de Marchandées Sèches
do Choix : Articles de Fantaisie, Bro-
dorifs, Oentelles, en Gros et en Dé* 
tail.

o------

Au grand dépit de rivupereur 
(rniliaume, les troupes saxonnes oui 
mieux manœuvré que les troupes 
prussiennes aux derniers grands 
exercices.

v
Le fondeur Ivrupp a congédié tous 

les ouvriers et employés étrangers de 
sa fonderie, Sous prétexte qu'ils li­
vraient. ses secrets aux gouverne 
méats étrangers

*, -ç* *
Une dépêche de Buluwayo annon 

ce que les cavernes du chef Makoni 
ont sauté à la dynamite, que le chef 
a été pris et fusillé et que b* butin 
trouvé dans les grottes est énorme.

***

Les officiers anglais faisant partie 
de la Ihbuste du Dr Jamieson, et ae 
quiMés par le tribunal reprendront 
leur grade dans l’armée, les autres 
doivent rentrer dans la vie privée.

***
Les ambassadeurs des puissances 

ont envoyé au Sultan la réponse laco­
nique suivante ; “ Nous regrettons 

les événements. Ils doivent cesser 
“ immédiatement fautede (pmi il ar 
“ rivera malheur ù la l iirquie et è 

votre dyuastie. ”

Er mmm
i> R E a v v r. r. f; e ru ; s-1. a i u e n t

AUX TROIS RIVIERES

Du 11 üii D S(*|itcmhn* ls%.
Ouvftrti* a rin liHtrie de tout It? pay.^,
Airricoh» et IndiiKtnolle.

510,000 EN PRIX.
Or.i et au îf.iln

«*t 1- S«*ptembn* Is9i3.
Si.600.00 EN BOURSES.

i I

J

Ann 
A so 

iii rs. 
Ti n

• »Oll

p *nva nt

iK«**ris *lt* ballon avec panu'hutc, toua b*s

/«*, Fil d.* r, Dunwiite. A«*-rol>ati*H, K te. 
8 Jn.oi'rt.00 -1 colletractiitiik uouvtdloa.
Noi'.voau tp.md st.in l pour 1 

contenir fl,LOG III DOUniü.
i.(* 1’• *uv<*Mi(*nioni F«alôral fMiverr.» Ioh rx hi hits

CMMI'I.RTS uk i.i fkb.mi: i«.\»*i5i:i.m *. J Al.K <1 Ot­
tawa.

l4«)ur listes prix »*i autr< 
n\i n .«-r ! reuse igiiftiienta,
V. A. I‘AXNKT» *V,

1-
Jos. A FIMOON, 

Sec. I réH

O«uio.’ U fut m.» .!»?. il pnt du Cattûna;
(.Mj.iôiÎ ci c fu tiCtitt, rli<* rn voulut riK-Tt; ;
Quand eiic devint piu> ^raixlr rile dirait . )a (
Dcpuiy î.Mi< ves ei i-r.i . ont .1 i. du G*»tu«l»

LA JÈ0NE1ISEDIJ HICHIGAK
On écrit de Laporic, lud., Mme 

1 ugham, suniommée la jeuneu-e du 
Michigan,vie »: d'atîtondre la 203cme 
Jour de sou ilrriiirr jeûne.

finie Ingham est sujette a d** longs 
acei - de Ctilalepsie ,*enilaut lesq u-ls 
cil* ne prend ab- dûment aucune 
uo ; :. iturc. ( )a raconte qu’.l v a 
qn e ans, elle renia 3(»u jours >au> 
m.» „■ t l’e (ju’il y a de Certain, c’est 
qu« 1 cl range atte.c.tiou de Mme Ing­
ham 1 éveillé ia curiosité* de somuii 
tes medicales des Liât s Unis, l’en 
dani les périodes de jeûne, • -1 i• - a 
qui Iqiies courts intern ailes lucides ; 
ilia; , même alors, il est impossible 
tir 1 :i taire prendre aucune, nourri 
tu e. Quaud elle était dans un état 
normal, e'est a dire juste av .ni .son
den; er accès, elle pesait ‘JlO !ivm»s, * DKCOItA IONS D’Kgliti a, Hu n
mais maintenant après sou 2u3ème. ivJ’ IvY, ‘ '
Jjan (le jeune, elle ne pe>e plus que j PEINT HUES DK M AlSi >Ns —1u*h. it*u«*.*s pn-

v*.*1 -, d.: vi U* «•.n .1»* dans U-Hctiwrs
• 'iî-, av. • i v^iii •• i*t hurmouit* «ians !«•« 

c.'ii!«*urs.
IMITATION d,s div • •r-it'.M variét'-s dt* hoi«p d«*

niurhrp, «te.
TA l'JS.SEI» I ES Spéiïialite dans J« jifxvt^e «t hi 

•1« «*r tt»on <I«-.h tftpi.HH»-ri<*fl, rêpam^i* et n«t- 
f t .va •/»* de tajas-v ri..s.

PLADlNDH p»*iuts »*t dt^oor.*?» nvc*e

Wanted ftn idea SSSB
PrrsT««et y hip M.*n : th. r may l.rlng you uautlth. U WKOar.UJiCHN « to. Ca.nt Attor

WftnhlnKU.n, D. c . for thMr $!.s». pritu otT..r 4u»l lL>t of ’.*•> Iuiu<lr««*l la vont lotm w.iuie<i.

O. JACQUES
K.N rivKPK HN EU R

PEINTRE, DECORATEUR ET TAPISSIER
10G rue Cascades, St-Hyacinthe.

_ iîriddt:
t Mm

Ponds de Banqueroute
A TUES BAS PRIX

C a ch émir e français,
Indiennes,

Colons.
Ducks,

Jeannettes,
Shirtinge, etc.

Importés directement des Fabriques 
et. vendus fi la livre.

ESCOMPTE TRES LIBERAL*
ln\ flarrliamls »Ii* la l’ampagm*.

l.e soussigné continua toujours son 
commerce, de

Fleurs, Provisions et Produits de l’Ouest
F-N GKOS KT EN DÉTAIL

AU PLUS BAS PRIX
Agent pour les c élébrés farinf.h 

forte à Boi;lanc;e:r, provenant du
HBITOlM, UKKMKK UK LT\IVF.IB

K KWATlN, Cortià^c îo^pralrif.
Lue oixile est respectueusement sollicitée.

JOS. BRODEUR
ST-HYACINTHE.

tlrhon ne

Vente par le Shérif.m'
Fl BRI F AC! AS DE TERRIS

r ,AN*'AI>. i
D âtr *..les -n\ i.-imhc, r Cour «le Circuit

No. )
\ ' ''' BU HARD, 1». majidfur . contriî JO-

*SI‘*I,H LA PERLE, GU d’Antoine, Ihiten 
ileur, a savoir

i i|« IrPif si t ix « ■** i*u la tiarra.ss *• d«* Saint-/Viua, 
dihtrii1? d«* Saîui*IIyariiitho, sur !r* îroisicine ran^
« «.nifii/tnr. îi »ia ai j»» nts >nr vinirt, phis nu moins !
; trout par le lieiuin du dit rang, en j-.ro-
• u Fur ; «r !♦•*. t.-rn-s \ - 5i3«t 511, d'tm oi\j.nr 

• •' iui . • 16, du enlea,. •uuiie Ot. design.I-, la dit.* t»-nv, aux plan 
w ‘U reuvi-.i odicît-U d«* !a dit.* faucha» «1^
■" 11 ’-b*» ions h* îauufjio riiKj ont douze ifd'^iMUS I .ti If'ii* Ht

I »ur ~tre v«u<in « la porte de l’éctise de la dite
I .\ ZI KM E jour de 

^ ' • MbI-.r. j.»i • ' ii . a ONZE h«-ijr.'s ci*» l’a-
*’.iiit-thidi. Br»*î r.ipjNn tuhlj i«* v'iugrdndtièiii.* 
jour vie jd*‘ml)i'.- prochain.

Y. B. SP/OTfK,
* ••• *io SL Dû Shérif.
Saint-U y leinthr, s juillet 1396.

I ne noiivellf Imlnslrie Caiiadieime
Sur 1»* côté Est de l'Ottawa se trou 

vent de nombreux gisements de mi 
ca. Jusque dernièrement, on iguo 
raitquel profit on pouvait tirer de 
ces richesses. Le i( Mica Boiler Co 
verting Co. Ltd.’’ de Toronto, expo 
se actuellement ù Toronto un méea

i.) livres.

co.\, iNFiiii’.s i;i «M nss:;iiiKs ;

31. A. Mt n.injui! a t honneur d'in­
former le public qu'il \ ii-uî d’ouvrir 
un établis>cm**nt- de * onfi^erics el 
de Pal i.-»-er:*. • u gros et en derail, 
au No. 00, i ue Saint Simon, Plan-du 
Marché, à Sum - Hyacinthe. L»--* 
clients qui voudront bien l'honorer 
de leur confiance trouveront tou jours 
chez lui un assortiment complet de 
Pâtisseries et Confiseries variées, tel­
les que :

Charlottes 1 Disses, (’houx à la crè­
me, Crème i la glace (à la Vanille, 
aux Fraise» et au Citron). Les ga

^ ;.icieifiUKe par b- ma ii»* liabib s pt »*x

nisme qui prouve l'utilité des rési ____ . ...
dus de feuille de mica pour couvrir teaux de noces -«ont nne spécialité de 
les chaudières, les tuyaux à vapeur, la- maison.
etc. Cette compagnie expose îles 31. Monarque apportera un soin

I i!fimi*nwB
BLANLll Is.SAliE do îoii:*s iort *• et d» tou toi

couleurs.
Es Tl M.\ ri* N doom».IM av. < j ^ S *
si* E» 1A LIT ES—Pciutun? Extra pour couverture 

♦*: cIo« h«r d’Eglijw»

tuyaux ainsi couverts, pour prouver 
que cette nouvelle couverture peut 
s’adapter également â une quantité 
de choses. L'extérieur est protégé 
par des fils de fer.

Les expériences faites avec ces 
couvertures de mica démontrent 
qu’elles sont supérieures,coin me non 
conducteurs de chaleur, â n’importe 
quel autre procédé. 
fcQn voit quel vaste champ d'exploi­

tation est ouvert pour le mica dont 
on ne savait (pie faire. Les ustensi­
les de cuisine sont appelés ù subir 
une rénovation complète, grâce à 
cette nouvelle industrie. Ou assure 
que l'eau chaude renfermée daus une 
marmite couverte de ce mica peut 
rester dans cet état jusqu’à 22 heures 
sans refroidir.

tout paitieulier à l’exécution îles 
commandes qui lui seront confiées.

NECROLOGIE

31. Adj. Noreau fabricant et inor 
chaud de meubles rue CuJflStdes in­
forme sa clientèle et le public, que

Samedi, le 5 septembre courant, 
Amédée, fils ai né de M. Hormidas 
B.tchaml, marchand de St Liboire, a 
été frappé par la foudre à Détroit 
3Iich., il est mort quelques heures 
après.

Lo> funérailles ont eu lieu à St 
Liboire, le 9 septembre courant, au 
milieu d'un grand concours de pa­
rents et amis.

La famille en deuil est, priée d'ac­
cepter nos plus sincères condoléau 
ces.

( Com ni unique).

NOUVEAU MAlilSI.Y UK nillNNI KES

Exuerieiice M_ Celto l
M. 3Ligloire Baillargeon, cultiva- 

d’Orford, a fait prendre

LA
Tl

I B0\ 1 Nt E DE i)lTEBEi’ t
AVIS RUBLIODistrict -h* St-llvicinth«

par.: .’affaire de
EL' \* 1 ‘ LA MON D*1N, omm«*r aut «le St*

Il ya» lui Le.
Eau.i i.

Le plus bel assortiment de chaus­
. . . . sures en cette ville, pour hommes,

pendant quelques mois il vendra au j femmes et filles, se trouve au No 189
comptant, à sacrifice, les meubles les rue cascades. Le fini décos chaus
plus nouveaux en tous genres. sures est superbe et les prix sont

Il se charge de la fabrication sur ; modestes. Voyez ces prix.
commande et réparation de meubles chknamrw pour liomm. «............................91.25
en tous genres garantissant le bois Sotiieis poor fcmra»*, ▼:viaut*$i.oo,............ so.75
emploi^ comme de première qualité S&,Uiersen U'1, pour v‘*l:u,t
et le travail lait par des ouvriers j ChaossureH en Kid, pour homme, vuL $200—$1.50
compétents. Chuiaaurt'HjAUue.H, pour#hoiam«, val. $2.50—$1.75

—DE—

MATHIEU
\ ses animaux et trouve ijue cVst la meilleure 
poudre pour les fâches a luit.

Il iiv.ni une vachi* maiaiin et dont le luit dimi­
nuait beaucoup. 1 Vtu* vuc.be ».*»t umuituuitut Lieu 
mieux et son lait augmente beaucoup.

Il en donue aiuiHi a toutes ses vaches et elle» s/en 
trou veut bien.

LVtte y*o»î«lr« v*»u«l en hoc» do 10 ît»s. 50 cta.. 
251bB.,$Z.25. *

1^*^ sa» s «ont éUmixhi 14 Roudn* eni/ntissive de 
Matin u”.

V otre (uarchuud peut «• procurer cet poudre chex

.J. L. MATHIEU
Pharmacien-Chimiste,

SHERBROOKE.23*5.9ii-l.tn.

A VENDRE

Papier à Envelopper
31. Adj.Nore.au vendra pendant Aussi une foule d’autre lignes à’ 1 91 . i 1 i*

quelque mois, au comptant aux prix très bon marché* N’oubliez pas l’a- . “2 la 11VT6
----------------------------------------------------------dresse : T. A. Bédajid, 1 > f» rue cas- j ------------------

[ S’adresser au bureau duveut eon Castoria. cades St-Hyacinthe.

v on forint tu* tu » l «»i loin auci* r« uwu*? b- uiim 
-• iJtcnibiv mil huit «‘«nt ùuutre*fillet-^ixi». i«ir* 
rilonoiabtc Juge Teliicr,
MERCKEDf, LE 16SEPTEMBRE ( DU RANT,

1 DIX hfuren A. M., au No 56 rue Pietv, iloiuic;. 
h4 du fai ii. *1» n iîm de Si-Hyacinthe, 1« muui- 
gne Vvudru i à’enchère par encan public :
lo Numéro quatre cent soixante et oiue (No. 

Iil) du plan « ada 1 rai 1«* la ■ i t « d»* Si-Hyaciu- 
the, avec Ijiàliaae.**, Hitue rue Idole ;

-°* f u lopin <te terre -ni.*. «*t -ittié f.*:i !a paroi de 
St-Hyacinthe le Confe.iscur, de cinquante 
pittüa <l«* trout ittir le heuiin jmblic, jusqu a 
mie piufomleur <!«• cent vingt ptedA, »*t ensuite 
pn-iia 1 toute la largeur ou dit tenain, jus- 
qu’a la ]>roiondeur . ic< lui, et fai-%ant juirtin 
ou Numéro .*i*ut soixante -r qiutorxe (No. 
lit alu l«* plan «nda*trai .l«* la dite paroisse, 
renfermé inns 1rs bornes auiviiutcs ; eu from, 
part i»* au chemin public e*. paitie t 1rs. Re­
naud , '*u | r «fou leur ; .lo>. 1 «*rrauit et l'autre 
iôi'* 1»* dit hVunu»l "t la Ci«* dn Grand Tronc,
avec bâtisses ;

•lo. Tous les biens mobiliers du failli couaistaut en 
voitun s, bernais, bois de mit mm», essieux,

ot dettes toi i vos au montant *ie
$950.00.

Kt,
MERCREDI, 23 .SEPTEMBRE COC R A NT,

1 DIX heures A. Nî , le No. 672 des plan et Un** 
de renvoi officiel du canton de Sbetford, a la porte 
de l’Lglise «le Weat-Shefford.
Kt,

VENDREDI, LE VLNGT-CIXQ 1 (JURANT,
a la porte de l’église de !a paroisse de Ste-Chriati- 
ne, les lois Nos. 21 et 22 du plan cutlostral de it- 
Ainlr»i d’A et ou, a DIX heure* A. M.

St-Hyacinthe, 5 septembre 1896.
J. MORIN,

^6*2 f. Curateur licencié.

PAQUETTE &G0DB00T
COIN DEH RUES

WILLIAMS ET ST-CASIMIR
ST-HYAC/NTHE.

Manufacturiers de

Porte, Chassis, *1
Moulures do toutes sortes, etc,

Aussi : Découpage et tournage exé* 
entés sous le pluscourt délai.

Un planeur, un embouveteur et un 
séchoir ont été ajoutés â l’établisse­
ment, afin de donner entière satisfac­
tion au public.

Nous achetons et vendons toute* 
espèces de bois bruts et prép u s aux 
conditions les plus avantageuses.

Ou n’emploie que du bois de pr* 
mlère qualité.



LU COOBMSB DE ST-HYAC1NTHB, la SEPT. 1896

GRAND-TRONC
Mturea don trains h partir du ‘22,111111 1890 
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an garçon < 1«*i« *n«. nul araift i/erdu Tout* A J' *»ilta 
d« HcmUUii». Apièê *n «voir prit 3 bOtjtofJIra, il

Le 11hin du |»art4*ni du
).46 i*. in. iiriiv* i« i h 8.10 )». in.

\/' tram <t»- pu*Mftgeîf, jtuUnl île 
L. IL p. iii. arrive ici a t).8u p. to.

Molli ICJli U 
Mont n n1 a

était ompmhln d>ni4wi'JfR at d* p«rw, ft malgré qua 
If9 m'ilfrln» AiiaM.nl dit, <111*11 n Mitacidrail Jamaia - 
11 ot parfailArriAut Mm inalnO uanl.

iluaimirf autres parrvnnrs, ayant sou fl «rt d« 
J«ihl<fun fl** lain ni As <| «itrri (iialMlle* r/« ultnnt do 
t«tto ranar, ((firent la Tonlutio Xeraoui du Cér«* 
Knon if d'apr^a m-* oonaHla oi furent ruéries.

Il ans m»a roy*g*t dans I du Kansas, oomrua 
ailsaiounalra, Iss gens Qui ma •Icmarxlaletji mon a via,
ta latir rscor/itnandals la Tonln Nerrrui du l’Ara 
(o«nlg at II avait effets

ItKV. J. JJ. YOICNVIOLT. 
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Chemin s 1er Drummond

î’n filrrn PrnrTm* anr les Mm lu «lie* Nrrvruaaast une
leritnjje /r hnritillnn, h li'lm* 

|Kirte uuello sddrosse. I«es maladas J’inirrra rs- 
pevrunt (e«te mrdrnlne gmlU.

Ce rem»- le a été préparé par I** ll/v Père Koenig, 
d« Fort Wayne, Inti . depviH 1876 at aat maintenant 
prApiirè SKIS va direction par la

K0LNI0 MED. 00., Chicago, 111.
Ch »•/ ItiUa IMiurmrw Irna, u II I va boulrlll© 

mi O pour N.*>,0O.
A O IC iT'i'H :

lr„ MHiALK, îl'ÜI me Solrf Oiime, Mmitrènl
i..t moi fl r .i < i r. - ijivAiMf'
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r ai'vjdt'iH.

W m Ml n MIC U.,
< léiniiM leiietnl.

• ^ r ■*'

CURE /OURSELF!
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l’ierruta en ul agio a.
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I loli ni lu il r Il N lltclll- 
lirnliea N.«I n*lt Imm* nf 
or |»>|n<<nniia
Mol«l l».v llnigglita,

*i v ovi 1 n r mil I un r«‘uin>at.
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ont. été déf-erné», par l'Acn- 
ibunie >li s In vcn ton ru, dn 
ParU, h Antoine Karûoi, 
llerhoriffte, dr* Montréal, 
rut* t’iaig Nu. 888. * cimne 
de- | * I n h Km n (ten dt*'! Oliver* 
tus «jti’il » faites en méde- 
i iue. Pur *;e« lieurenseH 
tléiotiveiles, rjne M. Ant. 
Undcril a Minu liêi H t% la na­
ture, il a j»u prAimrer la Ha* 
n» titiin*, I* h l'iluli' s MuKi* 

uoev, la l*n!idr»-Toiiiijue, le Nervin, les (louttes 
Hoyslt -,l» HirojeIVrtoiDl,l'Huile-Anti*Vén» neiuif, 
et le I lent un tMii-tlii-< liolera. Ces pr^eieu» re- 
liH-di • 11tti ont f'tè jiiitenlVs à <MtuWit poui toute la 
l'ili^aniuv du Ciinadii, |es»|iieU Mont si etlicaea'S, 
ont ité IVnvie tl’tin ceitHin nonihre tl’itu|»oH* 
tv-»11•- «|v11 ,1 sont lui* à J'iiU oimr |e*v rninjuiKIica, et 
trorupi t t m ieiiiue nt n puldic en veinlnul de 
fiiilHnes imitâtioiiH.

Il n'y u |*oini d’autre HiU'icot dans tout le Ca­
nada ot Je monde eut lei iiK ine ijUe moi, Antoine, 
nui Ntiit seul Inventeur, seul ITopriétnfre et Heu) 
.Mniiul ti'tuiK I de tous les t e,|e|.r«-M Hcnudes .San* 
va^eH I’at' iiteH ei-hunt nommés. Keiive/à M. le 
Couuniiiï tir* des paît lit* s, a < Htawn, et vous verrez 

‘ 11lu* t e i|lie je dis est Hit II !<• pille vérité,
Volls le t loin • le/ HUH Keinéde* «|t|e < he/ moi, 

h Montreal, me « tui^ No, 888, tout vis-à-vis le 
milieu du ( ailé Vip« i, la seule muisoii où y a 
une K»de|ie,

N.-I-. -M. Alphonse Thihiiut n'est point mon 
Hj’ent ; il n’a jamais étudié sous lues soins, non 
pilla, ci n’a UK lin «le mes leiiiédea tl vendre. Dites- 
vous le I#*H un au» autres; vous éviterez par la, 
toute l'irelil

Seule lipe directe pour le France
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• N I 11 I*. M I W* Vtlll K F. I I, K II A Vil F.

Ia*s vapeur» de cette eompupilie, «| u i soi) t d’illl* 
Kmude vîtes..e. partiront tous lot Hainedis d« N« w­
N « »i k | h m i le lluvm de la jetée No 2 de U Kiviérv 
tlu Nord, au pied de la un* Morton.

Les HilleU -<rinnt vendus a St-llyitnnt lu* au, 
il n vit* «ai à l’ai^ y • oui plis • Imiiiimh du 1er ou autn*- 
un .it, nu nie des VnyiiK‘'um.

Pour iiilonnstions ou Pillet^ «l«* |»asKaK»* nu le 
tmiiépmt tien niatcliainlm s, s'iolresseï u

AI. A. CONNKI.Ia,
4t» Hue Uinaianl. St - i I vneint la*

M1J; nUJHIIIKK DK Sl’-ll VACINTIIi;* ent 
imprime ri pulilia nai I.iii.'Ih I.iîssii.u, avocat, 

I l.«*i m AixiF. (Ii.muion, aviMat, et Montali 
vu li ni K v Hui l lu , utudiaiit eu droit, tous 
trois «Iniiiioiliés eu Ira cité et «li».t rit*t «l«* Suint- 
il ucilltlie, !eh«|ltclH en sont les sv'iils tilitfllit 
et po»plietuilcH, Ce juin nul est itupliliié et 
•ni ;n* eli li cite de Ht-Il voe.int lit*, me t km u- 
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.7.00 A 9 00 
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Saint-Hyaointhe, Sept. 1896;
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A.M, A.M.
7.30 i\ 10.00
8.30 à 10*00 
8.30 à 10.00
Fermé .......
Fermé.....

Fêtes

A M. | P. M.
.................:7.00 à 9.00

7.30 à 10.00 6.00 à 7.00 
7.30 à 10,00 5.00 à 7.00
Fermé .......j Fermé.
Fermé ......| Fermé.

L. A. CHOQUET,
Directeur des PoeUe.

(Suite)
Mais, lorsqu'il fut de retour dan 

la salle du rtz-de’Chaussée, il ren­
contra le regard clairvoyant de Pau­
line.

— < >h ! mon pauvre homme, fit- 
elle d'une voix tremblante, avons- 
nous raison d’accepter pour hôte, ce 
malheureux. Il a souffert,c'est vrai : 
mais, je l'ai bien observé, il n’a pas 
ri mué les lcvres quand, avant le re­
pas, nous avons dit tous ensemble le 
41 bénédicité” ; et, il a jeté sur notre 
beau ( h ri-1, pendu à la muraille, un 
regard qui rn'a fait frissonner. C’est 
un impie, auquel les déceptions 
n’ont inspire que l’envie. Depuis 
que nous lui avons ouvert notre por­
te, je sens passer, au dessus de nous, 
comme un vent de malheur.

Merci eut un bon rire sonore pour 
les vaines appréhensions de la crain­
tive Pauline. C’était, au contraire, 
très heureux,la venue de ce locataire. 
A force de che cher, il finirait par 
trouver du travail, et le peu qu’il 
donnerait pour le loyer grossirait les 
petites économies. D’ailleurs, il lui 
plaisait ce garçon, qui avait sauvé 
son frère.

Puis,comme onze heures sonnaient, 
il ajouta :

— On voit bien que le jour d'au­
jourd'hui est un beau jour, pour avoir 
veillé si tard. Allons, enfants, vite 
au lit.

Hubert et Jean, qui avaient écoi té 
le Slave avec des yeux agrandis par 
l'étonnement et l'intcict, semblèrent 
s'éveiller d’un songe. Muni tendit 
les bras à Juliette. Comme les oi­
seaux font un nid avec tout, les 
petites filles font une poupét avec 
réimporte quel objet. Tan lis que 
Vartlany r..contait .ses déceptions 
ouches, Muni avait emmailloté une 
cuiller de bois. Cela fait, elle i avait 
Couchée sur scs bias et longue rient 
bercer, ce qui lui faisait auva termer 
les paupières. Juliette la déshabilla ; 
l’enfant eut tin sourire, et, dan ses 
yeux bleus comme la pervenche, 
l'homme au sable acheva de jet* i sa 
poussière'.

1 .a farm'le ne se couch i qu’après 
avoir fait la prière, comte pour .Vic­
ie! et ses fils longue et fervente eh z 
les deux femmes; puis, pensive, Pau­
line éteignît la lampe, lit, a peine 
dans les ténèbres, son imagination 
commença a travailler avec une in­
tonate qui ne lui permit pas le som­
me i1.

i enjoins elle entendait, au des us 
de aux qu'elle aimait, passer ce vint 
de malheur, dont avait li si franche­
ment, le confiant Merci.

lit, sous scs rideaux blancs Ju 
licite, comme sa mère, souffrait de 
l’imomiiie, et lorsqu'elle finit enfin 
par s’endormir, ce ne fut pas de la 
noce d’argent qu’elle leva; mais de 
steppes blancs de neige, de forêts de 
pins-, de lac glacé et des dûmes dorés 
de Saint-Pétersbourg, qui lui appa­
raissaient à l’horizon. Elle aimait la 
lecture, et le niveau de son instruc- 
truction était plus élevé que ne le 
comportait sa modeste situation, 
Quand elle avait un livre en main,eilc 
le dévorait.

lit, tandis que, là bas, les hauts 
fourneaux de 1. forge allaient hur 
train ; tandis que les brasiers des 
tours étaient activés, sans repos ni 
trêve, par les vigoureux puddlers de 
l’équipe de nuit ; tandis que la voix 
de la vapeur, v brante et ronflante, 
emplissait les halls immenses tout se 
faisait paisible à l’entour des Morel.

Les maisons voisines s'étaient en­
dormies, et le grand silence du som­
meil était complet.

Mais, comme Pauline, Charles 
Bussal ne pouvait fermer les yeux. 
Bien différente, il est vrai, était la 
cause de son insomnie. 11 avait ac­
compagné scs amis durant la paisible 
promenade le long du canal, et il 
était rentré le cœur en joie. Tout le 
temps, il avait marché à côté de Ju­
liette ; et le long chemin vert, per­
dant. son aspect véritable, semblait, à 
ses yeux, la route poudrée d’or du 
paradis.

Quand, le soir tombé, il dut ren­
trer dans sa maison, il eut à traverser 
la rue principale de Sainte-Margue­
rite, remplie de rumeurs et de chan­
sons. La brasserie du père Frison 
brillait sous les globes du gaz ; mais 
Bussal leva les épaules et n’eut que 
mépris pour !a gro>se gaieté des bu­
veurs. Ah ! plus tard, quand il au­
rait suffisamment économisé pour de­
mander la main de Juliette, comme il 
serait plus heureux que tous ces 
gens-là I

—Allons, buveurs, disait-il, dans 
son mental monologue, faites-vous 
monter la meilleure bouteille de la 
cave du père Frison ; et, quand elle 
sera posée devant vous, nous verrons 
si vous rirez comme je rirai, moi. 
Nous vetrons si votre cœur sautera 
de plaisir et si vos yeux brilleront

L’Enfant pleure, Il

vaut aon Oattorta.
7 U

comme brilleront mes yeux et sautera 
mon cœur, quand je rm; m ttrai à 
cirent r pour rejouir Jidh tl». quand 
je lui chante»ai cette ch»n-on, q ie 
j inventerai exprès pour elle... où je 
lui dirai :

— Le forgeron e.*T heureux de 
frapper sur son enclume et de passer 
ses jours à se fatiguer, parce qu’il tra­
vaille pour sa bien.aimée. Ma jeu­
nesse n’est pas perdue ; je ne l'ai pas 
laissée dans les cabarets, où l’on boit 
l’eau de mort.... Je l’ai aidée pour 
travailler gaiement.

11 march lit d’un pas allègre, frap­
pant sur sa poche, où quelques sou* 
battaient aussi joyeux que s’il avait 
fait tinter des louis de vingt francs.

— Je l’aime tant, murmurait il, ô 
ma Juliette! * ’amour véritable, c'est 
du bonheur qui i.’cst pas à vendre... 
pas besoin de billets de mille pour 
l’acheter et le nicher au fond de no* 
t«c cœur. II y pousse tout seul, 
c rnme poussent, sur l’herbe, les pe­
tites margucrites du bon Dieu.

Pourtant, il fallait être sérieux et 
songer aux économies. Il faut de 
l'argent pour monter un ménage.

Et, mentalement, Charles Bussal 
faisait scs comptes.

—Voici que M. H trdelin a porté 
ma journée à quatre francs,et Chariot 
n'a besoin que de trois francs pour 
vivre. Chariot va mettre de côté 
vingt sous tous les jours. Au bout 
de l’année, il aura trois cents francs ; 
il recommencera trois ans, q latre ans 
de suite. Eh ! eh ! me voila un petit 
capitaliste. Qui sait, c’est peut être 
une grande fortune qui commence ! 
Elle ne serait pas ma. gagnée. On 
dit que le grand-père Hardeiin est 
venu à Sainte*Marguerite avec trois 
sous dans sa poche, et les trois sous 
ont prospéré. I e petit fils, M.JuIts, 
gagne, bon an mal an, son pet it mil 
lion.... Bien emph yc par cx< mph*.... 
oui bien tmp'oy*’. Quand t maladie 
entte duz les pauvres gens, on e.-.t 
ûr que les pièce* blanches du patron 

y entrent au «si, m passant par les 
mains de l’abbe Germain.

I.cs longues jam b s de Bussal 
avaient fait du ch min, * and ts qu’il se 
livrait à ses calculs, et la petite mai 
son, f ù il vivait avec sa grand’mère 
tt une jeune cousine, orpheline corn 
me lui, élevée par la vieille aïeule, 
était atteinte.

Dans la chtrnbre principale, hibi 
15 .* par les deux femmes, tout, était 
marqué au coin de la pauvreté, mais 
de la pa vreté décente et honnête. 
Si le poêle de fonte était très vieux, 
il était tenu en t * è bon état ; le pa­
vé de Iniques était propre et rouge : 
les meubles : une pauvre vieille tab e, 
quelques chaises, u buffet antique,ne 
connaissaient pas la pou »aère, et des 
courtcs-pointes en indienne, à grands 
ramages, recouvraient les lits < t en 
dissimulaient la vétusté. Au chevet 
de l'un, étaient suspendus un crucifix 
et un petit bénitier, à celui de l'autre, 
une moderne image : Notre Dame- 
dû Travail, encadrée de baguettes 
d’or.

— Eh I eh! ce n’est pis très à la 
mode, chez nous p nsa Bussal ; U 
mobilier de bonne maman ne date 
pas d hier, mai on doit bien quand 
même !

Et il songea en souriant :
—Quand je serai un petit capita­

liste, et l'heureux mari d.% Juliette, 
j’aurai une belle horlog sonore et des 
meubles en brillant cerisier ; quelque
chose de luisant, de gai, de joli.......
quoi ! Du .so’eil sur les meuble corn 
me dans nos cœurs.

Il fut interrompu, dans son mental 
discours, par une voix fraîche, qui 
certes, valait pour la gaieté, le rayon 
de soleil souhaite par Bussal

Celle qui parlait était une mignon­
ne enfant de dix-sept ans, dont le 
sourire, toujours éveillé, mettait le 
regard en belle humeur.

— Enfin! te voilà, < harles........ia
journée nou> a paru longue....Bonne 
marna’', quand elle s’éveillait, ne nu 
parlait que de toi. .. Etait c.le belle 
cette noce d’argent de M. et Mme 
Merci ? Tu vas nous la raconter. 
N'est ce pas, grand’mère, cela nous 
distraira. Charles dit m bien ; tou­
jours il sait faire rire.

La petite cousine Marie, que, par 
amitié, Charles appelait Marinette, 
était gentille et vive, avec un petit 
air alerte, plaçant à voir. Si une 
taille délia use était moulée dans la 
pauvre robe de travail ; si elle avait 
une physionomie toute en intelligen­
ce et eu fin sse ; si elle était vrai­
ment un petit oiseau chanteur, cette 
aimable Marie, la pauvre grand'mèrc 
n'avait pas, hélas ! c t aspect ré 
jouissant ; elle ne ressemblait guère à 
sa petite-fille, l'honnête vieille! Le 
temps se joue des profils délicats 
des regards tour à tour rieurs et pro­
fonds ; des bouches souriantes deve­
nues rongeuses. Qu’importe qu’on 
ait dit autrefois: “ Elle est belle ” le 
bonhomme Temps éclate de rire, et, 
nous montre ce qu’ii fait des jolies 
filles d’Eve, quand elles ont quatre- 
vingts ans, et que la paralysie les a 
touchées.

Ce n’est pas gai la décrépitude : 
c’est même navrant ; mais la digne 
Mme Bussal prenait peu de souci de 
la beauté enfuie, pa séc, envolée.

(usl continuer.)
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Le Cusforiaest le remède (la DrSamud JRifoher pour Jes lu-h,*. .. 

U a enfants. Il n«* nuiferHio. ni opium, ni morphine, ni u 
autre snbstanro mircfthjm*. Il remplit e ;%vu* si*<*fvs 1rs < ai<n*-j«* 
les pnsîLIes, l«»ss«i\q*s rt l'imlle tie rit i ). R e. » iq.n nBR , . 
r.infi pur F linage qitVn ont fait depi s limiR» ans des millions ,j4. 
mère?. Le Castoria dé fruit les vers* l iBur* la fié, re. Ïa , ?. 
prévVnf lis vomi-sou uent - de lait enilR* on aigri, *! gntrlt ; » .’j ,r 
rhé * <*t Rs coliques sorbes, la» Castorln apaise les n-aos .a. » 
guérit la constipation et les flatuosités. Custoriu fin oit, r tS 
«nilafion de la nourriture, règle IVsl.mino et les hit« sUm i(à 
cure, un sommeil naturel et Bienfaisant, Castoriacstlapan t 
fée dos enfant*, — l'ami des mamans.

Le CASTOR IA Le C ASTORIA.
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MACHINES AGRICOLES DE TOUTES SORTES
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Aux cultivateurs de ne pas oublier que nous sommes constamment à 
améliorer nos diverses machines et que nous sommes en état d** leur fournir 
ce qu’il y a de plus amélioré et de plus parfait dans les machines suivan­
tes : Moulin ù battre simple et double patenté, presse à foin horizontale 
perpétuelle patentée, sciegalandar et scie ronde combinée et patentée, crible 
champion, coupe-paille, etc., etc.

Nous avons grandement réduit nos prix pour cette année **t nos rondi* 
t ions sont faciles.

Ecrivez pour circulaire spéciale de notre moulin à battre simple, coupe- 
paille et table de scie. Ces trois machines sont vendues ensemble à dea 
prix très réduits.

Adressez

O. CHAUFOUX £ FILS,
ST-HYAOtNTH. P. û.

P. S.—Nous avons aussi des machines à raboter, à scier et îl embouveter 
Toutes sortes de machines pour travailler le bois.

ENCINS ET CHAUDIERES DE tO A 200 FORCES.

IMPRIMERIE DU
\\

213 IR/CTIE O-A-SC-A-IDIES.

Lettres funéraires à une heure d’avis.
Cartes d’affaires et cartes de visite.

T T

t

On exécute à cet établissement toutes espèces 
d’ouvrages en français et en anglais sur 

papier de toutes couleurs,
-------TELS QUE--------

Placards, Programmes,
Circulaires, Affiches,

Mémorandums,
Têtes de Compte.

Lettres, Livres, Pamphlets, Factums, Ktc., Ltc-,

Les ordres par la malle ou autrement, rece 
une stricte attention. .
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